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Mot de l'auteur

Chers lecteurs, chères lectrices,

Merci d’avoir choisi Les Larmes du Silence et de vous plonger dans cette enquête où l’ombre côtoie la lumière. À travers le regard de Lucie Garnier, ce récit explore les recoins sombres des institutions et les secrets enfouis derrière des portes closes.

Mon ambition avec ce livre est de vous offrir une histoire captivante, emplie de mystères, de tensions et d’émotions, tout en vous incitant à réfléchir sur les thèmes du pouvoir, du silence et de la résilience.

Vos impressions comptent énormément. Chaque commentaire partagé enrichit cet univers et me pousse à explorer d’autres récits pour vous. Merci de me faire confiance et de vous aventurer dans les pages de ce roman.

Raphaël Dorne


Prologue




Les Larmes du Silence









Des gouttes de pluie s'écrasaient sur l’internat Saint-Ambroise, enveloppant le bâtiment dans un bruit constant. Les murs de pierre, sombres et imposants, semblaient suinter eux-mêmes de cette humidité glaciale. L’air était saturé d’une tension électrique, comme si la nuit elle-même retenait son souffle.

Dans le dortoir des garçons, tout était silencieux. Trop silencieux. Les lits parfaitement alignés ne montraient aucun signe de mouvement. Mais à la lueur d’un éclair, un détail troublant devint visible : l’un des lits était vide. Le drap, soigneusement replié, témoignait d’un départ prémédité.

Lucas, douze ans, avançait dans les couloirs sombres, une petite lampe torche tremblante dans sa main. Ses pas nus sur le carrelage froid résonnaient faiblement, presque étouffés par l’immensité du bâtiment. Son cœur battait à tout rompre, mais il serrait les dents, son regard fixé sur un objectif invisible. Il tenait fermement contre lui un cahier, son journal intime, comme un talisman.

Arrivé devant une porte qu’il savait interdite, il s’arrêta net. Cette porte, on ne l’ouvrait jamais. Même le jour, elle restait fermée, verrouillée, comme un secret qu’on ne voulait pas partager. Lucas hésita, ses doigts tremblants effleurant la poignée. Derrière lui, le grincement d’un parquet fit bondir son cœur. Il se retourna brusquement, mais l’obscurité était totale. Rien. Juste ce vide oppressant et le souffle distant du vent contre les vitres.

Il ouvrit lentement la porte. Une odeur âcre et vieille, comme celle de papiers moisis et de bois pourri, s’échappa de la pièce. Lucas entra, éclairant de sa lampe torche des étagères croulant sous des cartons poussiéreux. Mais ce n’était pas ce qu’il cherchait. Au fond de la pièce, un coffre de métal aux bords rouillés attira son attention. Il s’agenouilla devant et tira un trousseau de clés de sa poche. Il connaissait la clé, la troisième, celle qu’il avait volée au bureau du surveillant principal.

Quand il ouvrit le coffre, il resta un instant figé. À l’intérieur, un mélange de papiers jaunis et d’objets personnels — montres, bijoux, photos — lui racontait une histoire qu’il ne comprenait pas encore entièrement, mais qui lui glaçait déjà le sang. En tremblant, il saisit un carnet aux pages noircies d’une écriture dense. Mais, avant qu’il puisse lire la première ligne, un bruit sec, brutal, brisa le silence : la porte venait de se refermer derrière lui.

Lucas se retourna violemment, la lampe éclairant la pièce vide. Personne. Mais il sentait une présence. Quelqu’un, ou quelque chose étaient là, avec lui. Il recula d’un pas, le carnet serré contre sa poitrine. Son souffle devint court, son regard affolé fouillant les ombres mouvantes.

Puis, une main glaciale se posa sur son épaule.

Le cri qu’il poussa se perdit dans le vacarme du tonnerre, englouti par la nuit.

Au matin, lorsque les surveillants firent l’appel, le lit de Lucas était toujours vide. Et dans la pièce interdite, on ne trouva que son journal, abandonné sur le sol, sa couverture tâchée d’une goutte d’eau… ou de sang.


Chapitre 1




Les Murs Murmurants










Le bruit des gouttes qui s’écrasaient sur le métal rouillé résonnait dans le silence de la nuit. Chaque impact semblait amplifié dans l’immense cour vide de l’internat Saint-Ambroise, comme un métronome lugubre marquant le passage du temps. L’odeur humide de la terre retournée et des feuilles détrempées imprégnait l’air, mêlée à une pointe âcre, presque métallique, que Lucie Garnier ne parvenait pas à identifier.

Elle était là depuis seulement une heure, et déjà, une sensation d’inconfort avait envahi son esprit. L’endroit semblait fait pour avaler les bruits, aspirer les murmures, les rendre lourds et étouffants. Elle serra les pans de son manteau noir autour d’elle, observant le bâtiment principal, massif, presque oppressant. Les vieilles pierres grises, couvertes de mousse, luisaient faiblement sous la lumière hésitante des lampadaires.

Lucie s’avança lentement. Ses talons s’enfonçaient légèrement dans le gravier détrempé, produisant un bruit sourd, presque étouffé. Elle ouvrit la porte principale, qui émit un grincement si strident qu’elle eut l’impression de violer un sanctuaire oublié. L’intérieur était pire. L’odeur de renfermé, mélange de bois vieilli et de poussière stagnante, lui piqua la gorge. Une ampoule nue au plafond éclairait faiblement le hall, dessinant des ombres inquiétantes sur les murs tapissés de photos anciennes.

“Inspectrice Garnier ?” Une voix masculine, hésitante, brisa le silence. Lucie se retourna brusquement, ses sens en alerte.

Un homme grand, en costume légèrement froissé, se tenait à quelques pas d’elle. Ses cheveux châtains étaient plaqués en arrière, mais de petites mèches rebelles trahissaient son agitation. Il tenait un classeur contre lui comme un bouclier.

“Monsieur Devries ?” demanda-t-elle en s’avançant. Son ton était neutre, mais ses yeux analysaient déjà chaque détail : les cernes sous les yeux de l’homme, la manière nerveuse dont ses doigts pianotaient sur le bord du classeur.

“Oui, je… je suis le directeur par intérim de Saint-Ambroise. Je suppose que vous êtes ici pour…” Il hésita, baissant les yeux. “Pour l’affaire Lucas.”

Lucie hocha la tête, observant ses réactions avec soin. “C’est exact. Montrez-moi l’endroit où il a été vu pour la dernière fois.”

Devries acquiesça et se tourna vers un couloir sombre. Tandis qu’il marchait devant elle, Lucie remarqua la raideur de ses épaules et la manière précipitée dont il avançait, comme s’il voulait quitter cet endroit le plus vite possible. Elle le suivit en silence, laissant ses yeux parcourir les murs, les portes, les plafonds tachés d’humidité. Tout semblait vieux, fatigué, presque malade.

Ils arrivèrent devant une porte banale, sans inscription. Devries hésita avant d’ouvrir, lançant un regard à Lucie comme pour s’assurer qu’elle était prête. La pièce derrière la porte était un dortoir. Une rangée de lits identiques, chacun parfaitement fait, s’alignait avec une précision presque militaire. Mais un lit, le troisième à gauche, était différent. Le drap avait été replié soigneusement, presque avec amour, et posé sur l’oreiller.

“Voilà. C’est ici.” La voix de Devries était basse, presque un murmure. “Il… il est parti pendant la nuit. Personne n’a rien entendu.”

Lucie s’approcha du lit, ses doigts effleurant la surface du matelas. Il était froid, trop froid, comme s’il n’avait pas été utilisé depuis bien plus qu’une nuit. Elle se baissa, inspectant le sol à la recherche de traces, mais le carrelage était impeccable. Trop impeccable.

“Le ménage est fait tous les matins ?” demanda-t-elle sans se retourner.

“Oui… oui, mais…” Devries semblait chercher ses mots. “Ce dortoir est rarement utilisé. Lucas était le seul garçon à y dormir.”

Lucie redressa la tête, ses sourcils se fronçant légèrement. “Pourquoi était-il isolé ?”

Le directeur ouvrit la bouche, mais aucun son n’en sortit. Il baissa les yeux, visiblement mal à l’aise. Lucie sentit son irritation monter. Elle se redressa, croisant les bras.

“Vous savez quelque chose, n’est-ce pas ?” Son ton était direct, presque tranchant.

Devries secoua la tête. “Ce n’est pas… je veux dire, c’est une tradition ici. Les enfants difficiles… ils… parfois, ils dorment seuls.”

“Difficiles ?” répéta Lucie, sa voix froide. “Qu’entendez-vous par là ?”

Mais avant que Devries ne puisse répondre, un bruit sourd retentit au fond du couloir. Un coup unique, lourd, comme une porte qu’on claque. Lucie se retourna immédiatement, tendant l’oreille.

“Qu’est-ce que c’était ?” demanda-t-elle.

Devries secoua la tête, visiblement paniquée. “Ce… ce bâtiment est vieux. Les portes bougent parfois avec le vent.”

Mais Lucie savait reconnaître un mensonge. Ignorant ses protestations, elle s’avança vers le couloir sombre. Le bruit semblait provenir d’un escalier à moitié effondré menant au sous-sol. L’air y était plus lourd, chargé d’une odeur de moisissure et de quelque chose de plus écœurant, un mélange de rouille et de chair en décomposition.

Chaque marche grinçait sous son poids, amplifiant une tension déjà palpable. Devries hésitait en haut des escaliers, le visage blême. “Vous… vous n’avez pas besoin de descendre là-bas. Ce sont juste les anciennes archives. Il n’y a rien d’important.”

Mais Lucie l’ignora. Une fois en bas, elle éclaira la pièce avec sa lampe de poche. Des étagères effondrées, des cartons éventrés, et, au fond, une vieille chaise en bois, renversée. Sur le sol, quelque chose attira son regard. Elle s’accroupit, inspectant l’objet.

C’était une petite clé rouillée, attachée à un morceau de ficelle rouge. Elle semblait banale, mais quelque chose dans la manière dont elle avait été placée — presque abandonnée — lui donnait un frisson. Elle se redressa, fixant l’objet dans sa main.

Devries, depuis le haut de l’escalier, lança une dernière supplication. “Inspectrice, je vous assure, il n’y a rien ici. Ce garçon est probablement parti de lui-même. Vous perdez votre temps.”

Mais Lucie savait qu’il mentait. Et alors qu’elle s’apprêtait à remonter, une voix faible, presque imperceptible, sembla s’élever du sous-sol. Une voix d’enfant.

“Aidez-moi…”


Chapitre 2




La voix du silence










L’obscurité dans le sous-sol semblait vivante. Elle s’épaississait à chaque pas que Lucie Garnier faisait, comme si elle voulait l’engloutir. Le faible faisceau de sa lampe de poche dansait sur les murs, révélant des fissures béantes dans les pierres anciennes et des traînées sombres dont elle préférait ignorer la nature. L’odeur qui imprégnait l’air était suffocante, un mélange d’humidité, de moisi et d’autre chose… une odeur métallique, comme du sang séché.

Lucie se redressa, la clé rouillée toujours serrée dans sa main. Elle scruta les environs, à l’affût du moindre son. Était-elle réellement descendue seule ? La voix qu’elle avait entendue était-elle réelle, ou un fruit de son imagination ? Elle était rationnelle, pragmatique. Mais il y avait quelque chose ici, dans cet endroit oublié, qui semblait défier toute logique.

Un nouveau bruit retentit, un craquement aigu, suivi d’un glissement, comme si quelque chose — ou quelqu’un — bougeait dans l’ombre. Lucie éteignit instinctivement sa lampe de poche, s’immergeant dans les ténèbres. Son cœur battait fort, chaque pulsation résonnant dans sa cage thoracique. Elle inspira profondément, ses doigts effleurant la crosse de son arme, dissimulée sous son manteau. Elle n’allait pas reculer.

Un murmure brisa le silence, faible et indistinct. Une voix d’enfant. Cette fois, il n’y avait aucun doute.

“Aidez-moi…”

Lucie sentit un frisson parcourir son échine. La voix semblait venir de sa gauche, derrière une vieille porte de métal à moitié délogée de ses gonds. Elle s’en approcha prudemment, chaque pas résonnant faiblement sur le sol couvert de débris. La porte portait des marques de griffures, profondes, comme si quelqu’un — ou quelque chose — avait tenté désespérément de l’ouvrir de l’intérieur.

Elle appuya sur la poignée. La porte résista, émettant un grincement aigu, mais elle finit par céder. Un souffle d’air rance s’en échappa, glacé et chargé d’une puanteur que Lucie associa immédiatement à la mort. Elle hésita une seconde avant d’entrer.

L’espace derrière la porte était exigu, à peine plus grand qu’un placard. Les murs, noirs de crasse et de moisissure, semblaient se refermer autour d’elle. Au sol, des chaînes rouillées étaient attachées à des anneaux fixés dans la pierre. Mais ce n’était pas ce qui attira son attention.

Dans un coin de la pièce, quelque chose brillait faiblement sous la lumière de sa lampe. Un objet métallique, lisse et rond. En s’approchant, elle réalisa qu’il s’agissait d’un médaillon. Elle s’accroupit pour l’examiner. Il était usé, mais on pouvait encore distinguer une gravure : une étoile entourée d’un cercle. L’arrière portait une inscription minuscule : Pour Lucas, avec amour. Lucie sentit une boule se former dans sa gorge.

Elle se releva, le médaillon serré dans sa paume. Ce simple objet lui semblait chargé de désespoir, comme un cri muet laissé pour qu’on le retrouve. Mais où était Lucas ? Et qui avait laissé cet objet ici ? La voix, si elle avait été réelle, avait disparu. Lucie se tourna pour quitter la pièce, mais un détail retint son attention : sur le mur, sous la lumière vacillante, apparaissait un dessin tracé à la craie. Une figure humaine, mais sans visage. Juste une silhouette noire, flanquée de deux grands yeux vides. Elle toucha la paroi, et la craie s’effaça légèrement sous ses doigts. Quelqu’un avait été ici récemment.

Quand elle revint dans le couloir principal, le directeur Devries l’attendait, toujours immobile en haut des escaliers. Son visage semblait plus pâle que jamais, et ses yeux trahissaient une peur qu’il ne prenait même plus la peine de cacher.

“Inspectrice… vous n’auriez pas dû descendre là”, dit-il, sa voix tremblante.

Lucie monta lentement les marches, ses yeux fixant ceux de Devries. “Vous saviez que je trouverais ça”, dit-elle, brandissant le médaillon.

Le directeur détourna le regard. “Ce… cet endroit n’a rien à voir avec la disparition de Lucas. C’est une partie de l’internat que nous n’utilisons plus. Les enfants racontent des histoires pour se faire peur… mais ce ne sont que des histoires.”

“Alors, expliquez-moi pourquoi ce médaillon est ici. Pourquoi il y a des chaînes au sol et des dessins d’enfants sur les murs.” Lucie avançait, pas à pas, réduisant la distance entre eux.

Devries recula instinctivement, son dos heurtant le mur. “Je… je ne sais pas ! Ce bâtiment est ancien, inspectrice. Il y a des secrets ici, mais ils ne concernent pas Lucas. Je vous en prie, croyez-moi.”

Mais Lucie ne croyait rien de tout cela. Pas un mot. Elle se détourna brusquement et avança vers la sortie, laissant Devries dans son mutisme nerveux. La pluie avait redoublé d’intensité dehors, transformant la cour en un paysage de flaques scintillantes. L’air frais lui fouetta le visage, dissipant légèrement le poids oppressant de la cave.

Elle s’arrêta près de sa voiture, tenant toujours le médaillon dans sa main. Ses pensées étaient en désordre, une cascade de questions sans réponse. Lucas avait-il été enfermé là-bas ? Et s’il l’avait été, comment avait-il pu s’échapper, ou… avait-il été emmené ailleurs ? Le dessin sur le mur — la silhouette sans visage — était-ce un avertissement ? Une confession ?

Alors qu’elle s’apprêtait à monter dans son véhicule, un mouvement attira son regard. Là, au bord de la forêt qui bordait l’internat, une silhouette se tenait immobile. Lointaine, floue, mais indéniablement humaine. Une seconde plus tard, elle disparut entre les arbres, avalée par l’obscurité.

Lucie hésita une fraction de seconde avant de se lancer. Elle courut vers les bois, ses pieds glissant sur le sol détrempé. Les branches basses griffaient sa peau et son manteau, mais elle ne ralentit pas. La silhouette avait été trop réelle pour être un simple jeu d’ombres. Elle s’enfonça plus profondément dans la forêt, jusqu’à ce que le bruissement des feuilles et le fracas de la pluie soient les seuls sons qui l’entouraient.

Puis, elle s’arrêta net. Devant elle, une clairière. Au centre, une vieille balançoire en bois pendait à une branche, grinçant doucement sous l’effet du vent. L’endroit semblait figé dans le temps, comme une scène oubliée d’un passé lointain. Mais ce qui attira son attention, c’était ce qui se trouvait sous la balançoire : un morceau de papier, trempé par la pluie.

Lucie s’accroupit et ramassa le papier avec précaution. Les mots, bien que partiellement effacés par l’eau, étaient encore lisibles : Ils observent toujours. Ne fais pas de bruit.

Un craquement retentit derrière elle. Lucie se retourna, son cœur battant la chamade. Mais la clairière était vide.

Puis, un murmure. Faible, presque imperceptible. La même voix d’enfant.

“Aidez-moi…”


Chapitre 3




Les ombres dans la clairière









Le papier tremblant dans sa main, Lucie Garnier resta immobile. L’air humide de la clairière semblait peser sur elle comme une chape de plomb, rendant chaque respiration plus difficile. Ses yeux scrutèrent les bois sombres qui l’entouraient, cherchant un mouvement, un signe. Mais rien. Les arbres massifs formaient une barrière silencieuse, leurs branches squelettiques s’entrecroisant comme les doigts d’une main géante.

“Aidez-moi…”

Le murmure, faible, mais distinct, flotta à nouveau dans l’air. Cette fois, il semblait venir de derrière elle. Lucie se retourna brusquement, sa lampe de poche balayant la clairière. La lumière vacilla sur la balançoire grinçante avant de s’éteindre subitement, plongeant la scène dans une obscurité oppressante. Lucie lâcha un juron et tapota frénétiquement la lampe, mais elle restait obstinément muette. Le grondement lointain du tonnerre résonna, comme pour accentuer l’étrangeté de l’instant.

Elle respira profondément, essayant de calmer le martèlement de son cœur. Ce n’était pas sa première enquête dans des circonstances inhabituelles, mais quelque chose ici lui donnait la sensation désagréable qu’elle n’était pas la chasseuse, mais la proie. Le papier dans sa main était maintenant détrempé, mais ses mots, Ils observent toujours. Ne fais pas de bruit, semblaient brûlés dans son esprit.

Elle ne pouvait pas rester ici plus longtemps. Elle s’avança vers le bord de la clairière, mais à peine eut-elle posé un pied hors de la lumière pâle que la balançoire cessa de grincer. Tout bruit s’éteignit d’un coup. Ni le vent dans les arbres ni la pluie qui tombait doucement… juste un silence absolu, anormal.

Lucie se figea, tous ses sens en alerte. Une odeur inhabituelle lui parvint alors : quelque chose de doux et de sucré, mais aussi rance, comme des fleurs en décomposition. Elle inspira malgré elle, essayant d’identifier ce parfum étrange. Il lui rappelait vaguement les lys, ces fleurs qu’on déposait sur les tombes.

Puis, elle le vit. Juste là, au bord de la clairière. Une silhouette. Petite, frêle, semblant à moitié fondue dans l’ombre des arbres. Lucie ouvrit la bouche pour parler, mais aucun son ne sortit. L’enfant — car c’était bien un enfant — leva lentement une main, comme pour lui faire signe de s’approcher.

“Lucas ?” murmura-t-elle enfin, la gorge serrée.

La silhouette ne bougea pas, mais ses traits restaient indistincts, floutés par l’obscurité et la pluie fine qui tombait. Lucie fit un pas, puis un autre. Ses bottes s’enfonçaient légèrement dans la terre mouillée, produisant un bruit de succion à chaque pas. Elle tendit la main, comme pour saisir quelque chose d’intangible.

“Tu es Lucas, n’est-ce pas ?” demanda-t-elle, sa voix plus ferme cette fois. “Je suis là pour t’aider. Dis-moi où tu es.”

L’enfant inclina légèrement la tête, un mouvement si lent et si mécanique que Lucie sentit un frisson parcourir tout son corps. Puis, sans un mot, la silhouette se retourna et s’enfonça dans les bois, disparaissant presque instantanément dans l’obscurité.

“Attends !” cria Lucie, mais déjà elle se lançait à sa poursuite.

Les branches basses fouettaient son visage et ses bras tandis qu’elle courait à l’aveugle. Les bruits de ses pas résonnaient étrangement, comme s’ils étaient absorbés par la forêt elle-même. Elle ne voyait presque rien, juste de vagues ombres mouvantes devant elle. Mais elle savait qu’elle devait continuer. Elle ne pouvait pas laisser cet enfant disparaître, pas maintenant.

Un cri perçant, soudain et déchirant, la stoppa net. Ce n’était pas une voix humaine. Cela ressemblait plus à un animal blessé, un mélange de douleur et de rage. Lucie se tendit, son souffle court, et chercha à localiser la source du cri. Mais tout ce qu’elle entendit ensuite, ce fut un silence oppressant.

Puis un autre bruit : un pas, cette fois distinct, derrière elle.

Elle se retourna brusquement, brandissant son téléphone comme une lampe de fortune. La lumière faible révéla un tronc d’arbre creux, d’où pendait une corde effilochée. Rien ni personne. Elle secoua la tête, essayant de chasser la paranoïa qui commençait à s’installer.

Mais quand elle tourna de nouveau son regard vers l’avant, elle s’arrêta. Un objet pendait à une branche, juste devant elle. Une petite chaussure, boueuse et abîmée, suspendue par un lacet. Une taille d’enfant. Lucie sentit sa gorge se nouer. Elle s’approcha, tendant une main prudente pour décrocher la chaussure. Le lacet glissa facilement, mais le contact du cuir humide et froid contre sa peau la fit frissonner.

En retournant la chaussure, elle vit quelque chose de gravé sur la semelle : Lucas, 12 ans. Le cœur de Lucie accéléra. C’était bien à lui. Mais pourquoi ici ? Qui l’avait laissée là ?

Alors qu’elle réfléchissait, un bruit de pas précipités retentit derrière elle, cette fois plus proche. Lucie pivota d’un mouvement vif, sortant son arme instinctivement. Elle n’avait pas rêvé. Quelqu’un ou quelque chose était là.

“Montrez-vous !” cria-t-elle, sa voix ferme, mais teintée de colère. Elle avançait lentement, balayant les environs avec la lumière de son téléphone. “Je ne suis pas ici pour jouer. Montrez-vous, maintenant !”

Une silhouette émergea enfin des ombres, mais ce n’était pas celle d’un enfant. C’était un homme, grand et mince, portant un imperméable sombre. Ses traits étaient partiellement masqués par la capuche, mais Lucie pouvait discerner un sourire étrange, presque moqueur.

“Vous devriez partir, inspectrice”, dit-il d’une voix calme, mais froide. “Cet endroit n’est pas pour vous.”

Lucie pointa son arme dans sa direction, bien qu’elle sentît que cela ne l’intimidait pas. “Qui êtes-vous ? Que savez-vous de Lucas ?”

L’homme ne répondit pas. Il recula doucement, ses pas parfaitement mesurés. Puis, sans avertissement, il tourna les talons et disparut dans l’obscurité, aussi soudainement qu’il était apparu.

Lucie hésita une fraction de seconde avant de se lancer à sa poursuite. Mais à peine avait-elle fait un pas qu’un craquement retentit sous son pied. Elle baissa les yeux et vit qu’elle avait marché sur une planche dissimulée sous les feuilles. Intriguée, elle s’agenouilla et retira les débris. Une trappe.

Le bois, vieux et pourri, était maintenu par une simple chaîne. Lucie attrapa la clé rouillée qu’elle avait trouvée plus tôt et l’inséra dans le cadenas. À sa grande surprise, la clé tourna facilement. La chaîne tomba au sol, et Lucie souleva la trappe avec effort.

Une odeur nauséabonde jaillit de l’ouverture, et un frisson glacé lui parcourut l’échine. En dirigeant la lumière de son téléphone vers l’intérieur, elle vit un escalier de pierre s’enfonçant dans l’obscurité.

Et, au loin, un bruit faible, mais distinct : un sanglot étouffé.
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L’escalier se déroulait devant Lucie comme une plaie béante dans le sol, avalant sa lumière dans des profondeurs obscures. Chaque marche, usée et irrégulière, semblait porter le poids d’un siècle d’abandon. L’odeur nauséabonde, un mélange suffocant d’humidité, de décomposition et de quelque chose de plus organique, s’accrochait à ses narines, la rendant presque nauséeuse. Elle inspira profondément pour maîtriser son malaise, tenant fermement son téléphone et sa lampe torche. Le sanglot étouffé venait toujours du bas, lointain, mais régulier, comme une balise dans cette obscurité oppressante.

Elle posa un pied hésitant sur la première marche, le bois de la trappe se refermant lentement derrière elle avec un grincement sourd. La lumière de la surface disparut en un instant, et Lucie sentit un frisson lui parcourir l’échine. Désormais, il n’y avait que l’obscurité, le silence relatif et cette étrange plainte qui semblait l’appeler.

Chaque pas résonnait dans ce gouffre, amplifié par l’étroitesse des murs de pierre. Sous ses doigts, la surface rugueuse et froide lui rappelait l’âge de ce lieu, un vestige oublié d’un temps révolu. Les sons environnants devenaient étranges, comme s’ils étaient aspirés par les pierres elles-mêmes, ne laissant qu’un écho étouffé.

Lucie marmonna à voix basse, presque pour se rassurer : “Ce n’est qu’un sous-sol, rien de plus.” Mais même ses propres mots sonnaient faux dans cet espace confiné.

Au bas de l’escalier, elle s’arrêta net. La lumière de sa lampe torche dévoilait un couloir étroit, bordé de portes en bois aux bords rongés par les mites. Le sol, fait de terre battue, était parsemé de flaques d’eau croupie qui renvoyaient des reflets instables. Les murs suintaient, et une sorte de moisissure verdâtre y dessinait des motifs inquiétants.

Le sanglot avait cessé. Seul le goutte-à-goutte régulier d’une fuite lointaine rompait le silence. Lucie avança lentement, chaque pas brisant la mince croûte d’eau qui recouvrait le sol. Ses yeux balayèrent les portes, cherchant un indice, un signe. L’une d’elles, au fond du couloir, était légèrement entrebâillée, laissant filtrer une lumière vacillante, comme celle d’une bougie.

“Lucas ?” appela-t-elle, sa voix ferme malgré la tension qui lui nouait la gorge. Mais seule une réverbération lointaine lui répondit.

Elle atteignit la porte et posa une main sur le bois humide. La texture rugueuse et collante lui arracha une grimace. Elle poussa doucement, et le battant grinça en s’ouvrant sur une pièce circulaire, étonnamment grande. L’air y était encore plus lourd, chargé d’un parfum sucré écœurant, comme celui des fleurs pourries. Au centre de la pièce, une chaise en métal rouillée était placée sous une ampoule nue, qui oscillait doucement, projetant des ombres mouvantes sur les murs.

Sur le dossier de la chaise pendait un morceau de tissu déchiré, trop petit pour être autre chose qu’un vêtement d’enfant. Lucie avança prudemment, ses pas résonnant sur le sol de pierre. Ses doigts tremblants effleurèrent le tissu, qui semblait presque collant. En le retournant, elle vit une petite tache brune : du sang séché.

Elle détourna les yeux, cherchant autre chose dans la pièce. Sur une étagère en bois vermoulu, des objets personnels étaient entassés : un carnet à spirales, un crayon à moitié rongé, un jouet cassé. Chaque objet semblait être une relique, une trace tangible d’une vie oubliée. Lucie saisit le carnet et l’ouvrit. Les pages étaient couvertes de dessins d’enfants, mais ils étaient loin d’être innocents. Des silhouettes sombres, aux visages vides, étaient dessinées à la craie noire, entourées de mains griffues et disproportionnées. Un mot revenait sans cesse, griffonné en lettres tremblantes : Ils regardent.

Un frisson la parcourut. Ces dessins étaient d’une étrangeté dérangeante, empreints d’une angoisse palpable. Elle referma le carnet et le glissa dans sa poche, décidée à l’analyser plus tard. Mais alors qu’elle se redressait, un bruit sourd retentit derrière elle.

Elle pivota brusquement, son arme levée. Une porte qu’elle n’avait pas remarquée venait de s’ouvrir, révélant un autre couloir plongé dans l’obscurité. La lumière vacillante de l’ampoule ne pénétrait pas dans cet espace, mais quelque chose y bougeait. Une ombre, rapide et silencieuse.

“Qui est là ?” lança Lucie, sa voix résonnant dans le vide.

Pas de réponse. Elle hésita, mais la curiosité — et son devoir — la poussa à avancer. Le couloir était encore plus oppressant que le précédent, ses murs se resserrant à mesure qu’elle progressait. Chaque pas résonnait lourdement, et l’air devenait de plus en plus glacé. Ses doigts effleurèrent une surface métallique : une porte, cette fois renforcée, avec un hublot circulaire. À travers la vitre sale, elle distingua une lumière vacillante et une ombre qui semblait bouger.

Elle poussa doucement la porte. Une fois à l’intérieur, elle se figea. La pièce était vide, si ce n’était une table en métal au centre, surmontée d’un objet étrange : une boîte en bois, gravée de symboles qu’elle ne reconnaissait pas. Le bois semblait ancien, usé par le temps, mais ce qui attirait son attention était la serrure : une serrure rouillée, identique à celle qu’elle avait déverrouillée en surface.

Lucie sortit la clé de sa poche, son cœur battant à tout rompre. Elle l’inséra dans la serrure. La clé tourna avec un clic sinistre, et le couvercle de la boîte s’ouvrit légèrement. Une odeur forte, semblable à celle d’un cadavre ancien, s’en échappa. Lucie retint un haut-le-cœur et souleva doucement le couvercle.

À l’intérieur, un objet luisait faiblement : une autre clé, plus petite, accompagnée d’un papier plié. Elle saisit le papier, ses doigts tremblant légèrement, et le déplia. Une seule phrase y était écrite, tracée à l’encre rouge : Regarde derrière toi.

Son souffle se bloqua. Elle tourna la tête lentement, trop consciente de l’ombre qui se dessinait déjà sur le mur devant elle. Quelque chose, ou quelqu’un se tenaient juste derrière.

Un cri perça l’air.
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Le cri qui résonna dans la pièce était inhumain, déchirant et viscéral. Lucie tourna sur elle-même, son arme levée, mais il n’y avait rien. Juste ce vide oppressant et cette sensation glaciale qui semblait lui étreindre la nuque. Le faisceau tremblant de sa lampe torche balaya les murs nus, mais aucune ombre ne bougeait. Pourtant, elle était certaine d’avoir vu quelque chose. Et ce cri… il avait semblé si proche.

L’air était dense, presque tangible, saturé d’une odeur métallique qui semblait imprégner ses vêtements. Le sol de béton sous ses pieds était froid et glissant, comme si une fine couche de condensation s’y était formée. Chaque respiration de Lucie se faisait plus courte, comme si l’air lui manquait. Elle déglutit difficilement et recula d’un pas, les yeux rivés sur la pièce vide, son instinct hurlant qu’elle n’était pas seule.

Elle serra la clé trouvée dans la boîte dans sa main, son métal glacé lui rappelant qu’elle devait avancer, trouver Lucas, quoi qu’il en coûte. Mais avant de pouvoir réfléchir davantage, un bruit sourd retentit derrière elle, suivi d’un autre cri — cette fois plus faible, presque étouffée. Son cœur s’emballa. Ce n’était pas une illusion. Quelqu’un — ou quelque chose — était là.

Lucie s’avança vers le couloir d’où provenait le bruit, ses pas résonnant faiblement sur le sol. Le passage semblait s’allonger à mesure qu’elle progressait, comme si l’espace lui-même cherchait à la piéger. Les murs se rapprochaient, couverts de moisissures qui formaient des motifs indistincts, semblables à des visages déformés. Une goutte tomba du plafond, atterrissant sur sa main. Elle la regarda brièvement : l’eau n’était pas claire, mais brunâtre, presque rougeâtre.

“Lucas ?” appela-t-elle, sa voix brisant le silence comme un coup de tonnerre.

Un faible gémissement lui répondit, suivi d’un bruit de chaînes qui traînaient sur le sol. Lucie accéléra le pas, son cœur battant si fort qu’elle craignait qu’il ne résonne dans tout le sous-sol. Elle tourna un angle brusquement et se retrouva devant une autre porte, massive, en métal rouillé. Une grille au centre offrait une vue partielle de l’intérieur. Elle s’approcha prudemment et colla son visage contre la grille.

Ce qu’elle vit la figea.

Dans la pièce, faiblement éclairée par une lumière vacillante, se trouvait un garçon. Son corps frêle était attaché à une chaise par des chaînes rouillées, et sa tête pendait mollement sur sa poitrine. Il portait des vêtements sales, déchirés, et ses pieds nus étaient couverts de boue séchée et de petites coupures. Autour de lui, des murs sales et des étagères croulantes renforçaient l’impression d’un lieu hors du temps.

Lucie sentit une colère froide monter en elle. Elle frappa la porte, tentant de l’ouvrir, mais elle était solidement verrouillée. Le bruit réveilla le garçon, qui releva lentement la tête. Ses yeux, grands et remplis de terreur, croisèrent ceux de Lucie.

“Lucas ?” demanda-t-elle doucement, espérant ne pas l’effrayer davantage.

Le garçon cligna des yeux, comme s’il peinait à comprendre ce qu’il voyait. Puis, avec une voix rauque et tremblante, il murmura : “Aidez-moi… Ils… Ils arrivent.”

Un frisson glacé parcourut Lucie. Elle inséra rapidement la petite clé qu’elle tenait dans la serrure de la porte. À sa grande surprise, la clé tourna facilement, émettant un clic sec. Elle poussa la porte, qui s’ouvrit dans un grincement sinistre, et se précipita vers l’enfant.

“Lucas, je suis là. Tout va bien maintenant. Je vais te sortir de là.”

Elle s’agenouilla à ses côtés et commença à retirer les chaînes qui retenaient ses poignets. Ses mains étaient glacées et couvertes d’ecchymoses, et il tremblait violemment. Elle essaya de lui parler calmement, mais il semblait ailleurs, murmurant des mots incompréhensibles. Puis, soudainement, il agrippa son bras avec une force surprenante.

“Non… Ils regardent…” murmura-t-il, ses yeux roulant dans leurs orbites. “Ils ne veulent pas que je parte.”

Lucie fronça les sourcils. Avant qu’elle puisse répondre, un bruit sourd retentit dans le couloir derrière elle, suivi d’un autre cri — plus fort, plus guttural. Cette fois, il ne s’agissait pas d’un enfant.

Elle se retourna lentement, son arme levée, et dirigea la lumière de sa lampe torche vers le couloir. L’obscurité y semblait plus dense, presque palpable, comme si elle cherchait à les avaler. Puis, elle vit une ombre bouger, rapide et silencieuse. Quelque chose venait vers eux.

“On doit partir. Maintenant”, dit-elle à Lucas en le soulevant doucement de la chaise. Il était léger comme une plume, mais son corps rigide compliquait les mouvements. Elle le soutint du mieux qu’elle put et recula vers la porte.

Mais, alors qu’elle atteignait l’entrée, un choc brutal fit trembler le mur. L’ombre était plus proche maintenant, et un grondement sourd résonna dans l’air, presque animal. Lucas commença à pleurer, ses mains agrippant le manteau de Lucie.

“Ils arrivent… Je vous l’avais dit… Ils viennent pour moi.”

Lucie serra les dents, ses yeux rivés sur le couloir. Elle savait qu’ils ne pourraient pas affronter ce qui approchait. Elle se retourna et s’engagea dans une autre direction, soutenant Lucas de toutes ses forces. Ses pieds glissaient sur le sol humide, mais elle refusait de s’arrêter.

Un autre couloir, une autre porte. Cette fois, elle l’ouvrit d’un coup de pied et s’y engouffra avec Lucas. Elle referma la porte derrière eux et verrouilla la serrure avec la clé rouillée. Le silence retomba, mais l’écho des grondements résonnait encore dans son esprit.

La pièce était petite, presque étouffante. Une simple lampe pendait du plafond, projetant une lumière blafarde sur les murs nus. Lucie posa Lucas sur le sol, essuyant la sueur qui perlait sur son front. Il semblait terrifié, mais aussi soulagé d’être hors de portée de ce qui les poursuivait.

Elle s’agenouilla devant lui, posant une main rassurante sur son épaule. “Écoute-moi, Lucas. Tu es en sécurité maintenant. Mais je dois savoir… Qui sont “ils” ?”

Le garçon la regarda, ses yeux brillants de larmes. Puis, d’une voix presque inaudible, il murmura : “Ils ne s’arrêtent jamais. Ils prennent tout le monde. Et quand ils ont fini, ils regardent… toujours.”

Avant que Lucie puisse répondre, une série de coups violents résonna contre la porte. Une fissure apparut dans le bois, et un souffle glacial emplit la pièce.
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Le premier coup contre la porte fut si violent que Lucie en sentit la vibration jusque dans ses jambes. Elle se redressa d’un bond, le souffle court, et pointa son arme en direction de l’entrée. Lucas, recroquevillé dans un coin de la pièce, émettait des sanglots silencieux, ses bras entourant ses genoux. Les coups se succédèrent, chacun plus intense que le précédent, arrachant des éclats de bois à la porte déjà fragilisée. Quelque chose voulait entrer. Quelque chose qui ne reculait pas.

L’air dans la pièce était devenu irrespirable, saturé d’une odeur rance et métallique qui semblait émaner de l’autre côté de la porte. Chaque inspiration était un effort, un combat contre la panique qui menaçait de la submerger. Lucie tourna la tête vers Lucas, cherchant un moyen de le rassurer, mais elle ne trouva pas les mots. Elle-même n’était pas sûre de ce qu’ils affrontaient.

“Lucas, reste derrière moi. Peu importe ce qui se passe, ne bouge pas. Tu m’entends ?” Sa voix se voulait ferme, mais un léger tremblement trahissait son inquiétude.

Le garçon leva des yeux brillants de terreur vers elle, hochant la tête faiblement. Ses lèvres murmuraient quelque chose qu’elle ne comprit pas, comme une prière répétée à l’infini.

Un nouveau coup éclata contre la porte, si puissant cette fois qu’elle se fendit presque en deux. À travers la brèche, Lucie aperçut une ombre mouvante, une forme indistincte, mais terriblement palpable. Elle sentit son sang se glacer. Ce n’était pas humain. Cela ne pouvait pas l’être.

Elle fit un pas en arrière, ses doigts se resserrant sur la crosse de son arme. Puis, dans un mouvement instinctif, elle visa la porte et tira. Le son de la détonation résonna comme un coup de tonnerre, déchirant le silence oppressant. Mais l’ombre ne bougea pas. Elle resta là, immobile, comme si la balle l’avait traversée sans effet.

Lucie sentit une vague de désespoir l’envahir. Ses mains tremblaient alors qu’elle rechargeait. Elle devait trouver une autre solution. La porte ne tiendrait plus longtemps.

Son regard balaya frénétiquement la pièce, cherchant une sortie, un recoin, n’importe quoi. Dans le coin opposé, une grille d’aération attirait son attention. Elle était petite, à peine assez grande pour qu’un enfant puisse y ramper, mais c’était leur seule chance.

“Lucas !” appela-t-elle, se précipitant vers lui. Elle l’attrapa par les épaules, essayant de le secouer hors de sa torpeur. “Écoute-moi. Il y a une grille, là-bas. Tu vas passer par là, d’accord ? C’est notre seule issue.”

Mais Lucas secoua la tête violemment, des larmes roulant sur ses joues. “Non… non… ils sont partout… ils regardent… ils écoutent…”

Un autre coup fracassa ce qu’il restait de la porte, et cette fois, elle se brisa complètement, tombant au sol dans un vacarme assourdissant. Une silhouette massive, floue, sembla glisser à travers l’ouverture, comme un liquide noir s’échappant d’un récipient. Elle ne marchait pas, ne rampait pas. Elle bougeait d’une manière qui défiait la logique, comme une ombre projetée sur un mur sans source de lumière.

Lucie n’attendit pas. Elle tira de nouveau, plusieurs fois, et chaque impact illumina brièvement la pièce d’un flash blanc. Mais l’ombre continuait d’avancer, implacable, son mouvement silencieux et terrifiant. Une onde glaciale envahit la pièce, comme si la température avait chuté brusquement. Lucie sentit ses muscles se raidir, son souffle devenir laborieux.

Elle agrippa Lucas et le traîna jusqu’à la grille. Ignorant ses protestations, elle arracha la grille rouillée d’un coup sec, dévoilant un passage étroit qui s’enfonçait dans l’obscurité.

“Rampe, Lucas ! Maintenant !” cria-t-elle, sa voix striée de désespoir.

Le garçon finit par obéir, poussant son petit corps frêle dans l’ouverture. Lucie le suivit de près, se contorsionnant pour entrer dans l’espace confiné. Derrière elle, la silhouette semblait hésiter, ses contours fluctuant comme si elle cherchait à se reconfigurer pour pénétrer l’étroit conduit.

Le passage était glacial et humide, ses parois recouvertes de moisissures visqueuses qui collaient aux mains et aux vêtements. L’air était saturé d’un parfum âcre de métal et de décomposition, si fort que Lucie sentit ses yeux picoter. Elle avançait à tâtons, chaque mouvement accompagné du bruit sourd de ses genoux et de ses coudes frottant contre la tôle. Devant elle, Lucas rampait en silence, ses sanglots étouffés résonnant faiblement.

Le conduit semblait interminable. Lucie ne pouvait pas s’empêcher de regarder en arrière, mais chaque fois, elle ne voyait rien d’autre que l’obscurité. Pourtant, elle sentait une présence, une pression intangible, comme si quelque chose les suivait dans les ténèbres.

Enfin, le conduit s’élargit, débouchant sur une salle souterraine. Lucie sortit la première, tendant une main à Lucas pour l’aider. La pièce était immense, un véritable contraste avec les espaces confinés qu’ils venaient de traverser. Des arches en pierre soutenaient un plafond voûté, et des torches vacillantes projetaient une lumière tremblotante sur les murs. Au centre, un puits béant dominait l’espace, son ouverture cerclée de chaînes et de symboles gravés dans la pierre.

Lucas recula instinctivement à la vue du puits, serrant la main de Lucie avec une force inattendue. “Pas là… pas là…” murmura-t-il.

Lucie sentit son pouls s’accélérer. “Qu’est-ce que c’est ?”

Mais avant que Lucas ne puisse répondre, un nouveau grondement résonna, cette fois venant de l’intérieur du puits. Une vapeur noire s’en échappa, s’élevant lentement comme une fumée vivante. Les chaînes autour du puits commencèrent à vibrer, émettant un cliquetis sinistre.

Puis, sans avertissement, une voix basse, gutturale, emplit la salle, résonnant dans chaque recoin. Elle n’était pas humaine. Elle semblait sortir des profondeurs mêmes de la terre.

“Vous ne devriez pas être ici.”

Lucie sentit son sang se glacer. Elle se plaça instinctivement devant Lucas, son arme pointée vers le puits. Mais que pouvait-elle faire contre cela ? Les ombres bougeaient à nouveau, s’épaississant autour d’eux, les encerclant lentement.

Lucas s’agrippa à elle, ses yeux fixant le puits avec une terreur indescriptible. “C’est eux”, murmura-t-il. “Ils sont là.”
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Le grondement sourd émanant du puits semblait vibrer dans l’air, comme si le sol même respirait. Lucie resserra sa prise sur Lucas, son regard rivé sur la vapeur noire qui s’échappait de l’ouverture béante. Chaque souffle de cette brume toxique paraissait vivant, ondulant et s’enroulant sur lui-même, dessinant des formes indistinctes dans la lumière vacillante des torches. L’odeur âcre de métal brûlé envahissait la pièce, piquant les yeux et la gorge. Elle toussa, essayant de rester concentrée malgré la nausée qui montait en elle.

“Lucas, écoute-moi…” Sa voix était ferme, mais tendue. “Je veux que tu restes derrière moi. Quoi qu’il arrive.”

Le garçon hocha faiblement la tête, mais ses yeux restaient fixés sur le puits, comme s’il était incapable de s’en détourner. Il marmonnait à peine, des mots qu’elle ne comprenait pas, entrecoupés de respirations haletantes. Lucie se tourna de nouveau vers le puits. La vapeur avait commencé à s’élever plus vite, formant une colonne mouvante qui semblait vouloir atteindre le plafond voûté. Et ce grondement… ce grondement qui devenait de plus en plus distinct, transformant les vibrations en un chuchotement guttural.

Une voix.

Ce n’était pas une voix unique, mais un mélange dissonant de murmures, comme si des dizaines de bouches invisibles parlaient en même temps. Les mots étaient incompréhensibles, mais leur tonalité portait une menace implicite. Lucie sentit ses mains devenir moites sur la crosse de son arme. Elle n’était pas superstitieuse, mais tout en elle criait que cet endroit dépassait tout ce qu’elle avait pu affronter jusqu’à présent.

Lucas tremblait derrière elle, ses doigts agrippant fermement le bas de son manteau. “Ils savent qu’on est ici”, murmura-t-il finalement, sa voix à peine audible. “Ils ne vont pas nous laisser partir.”

“Ils ? Qui ça, Lucas ?” demanda Lucie, jetant un coup d’œil rapide par-dessus son épaule.

Le garçon secoua la tête, ses yeux grands ouverts fixant le vide. “Ils regardent… depuis toujours.”

Un bruit sec interrompit leur échange. Quelque chose venait de tomber sur le sol, rebondissant avec un cliquetis métallique. Lucie pivota instinctivement, ses yeux cherchant la source du son. Une chaîne, auparavant suspendue autour du puits, venait de se détacher et de s’étaler au sol, comme si elle avait été arrachée par une force invisible.

Puis, soudain, le silence. Total. Oppressant. Même le grondement avait cessé, laissant place à une immobilité terrifiante.

Lucie sentit un frisson lui parcourir l’échine. Ce silence n’était pas naturel. C’était une absence de son qui semblait aspirer tout ce qui l’entourait, étouffant jusqu’à leurs respirations. Elle serra les dents, sa main tremblante ajustant sa prise sur son arme.

Et puis, elle le vit.

Une main.

Elle émergeait lentement du puits, d’un noir profond, comme si elle avait été sculptée dans de l’ombre pure. Elle n’était pas humaine. Ses doigts étaient démesurément longs, se terminant par des griffes acérées qui luisaient faiblement à la lumière. La main s’agrippa au bord du puits, suivie bientôt par un bras, puis par une forme indistincte, un corps informe et mouvant, à la texture semblable à celle d’une fumée dense.

Lucie recula instinctivement, poussant Lucas derrière elle. “Reste contre le mur, ne bouge pas”, ordonna-t-elle, sa voix trahissant la panique qu’elle tentait de contenir.

L’être sortit entièrement du puits. Sa forme était instable, changeante, oscillant entre un corps humanoïde et une masse informe. Mais ce qui attira l’attention de Lucie, c’était ses yeux. Deux orbes rouges, brillants comme des braises, qui semblaient la fixer avec une intelligence froide et inhumaine.

Elle leva son arme, pointant directement sur la créature. “Restez où vous êtes !” cria-t-elle, sachant pertinemment que ses mots étaient vains.

La créature bougea alors, glissant sur le sol comme une ombre portée par un vent inexistant. Elle ne marchait pas, elle se mouvait, silencieuse et terriblement rapide. Lucie tira, une fois, puis une deuxième fois. Les détonations résonnèrent dans la salle, mais les balles semblèrent passer à travers la créature sans effet. Elle ne ralentit même pas.

Lucas cria, et la créature s’arrêta brusquement, pivotant vers lui. Lucie vit ses “yeux” s’élargir, comme si elle venait de remarquer le garçon pour la première fois. Elle se plaça instinctivement entre Lucas et la chose, levant son arme inutile comme dernier rempart.

“Reculez !” hurla-t-elle, désespérée. “Je ne vous laisserai pas le toucher !”

La créature émit un bruit étrange, un mélange de sifflement et de grondements, comme si elle riait. Puis, elle tendit une main griffue vers eux. Lucie ferma les yeux un instant, prête à faire obstacle, quand soudain une lumière éclatante envahit la salle.

Un cercle de symboles gravés autour du puits s’illumina, projetant une lumière blanche et intense qui sembla brûler la créature. Elle recula violemment, ses contours tremblants et se distordant sous l’effet de cette lumière. Elle poussa un cri strident, presque insoutenable, avant de disparaître, aspirée par le sol comme une flamme qui s’éteint.

Le silence retomba dans la salle, mais, cette fois, il était naturel. Lucie ouvrit les yeux, haletant, son regard se posant sur le puits. Les chaînes autour de l’ouverture étaient de nouveau en place, immobiles, comme si rien ne s’était passé.

Elle tourna la tête vers Lucas. Il était toujours recroquevillé contre le mur, tremblant de tous ses membres, mais vivant.

Lucie s’agenouilla à ses côtés, posant une main rassurante sur son épaule. “Ça va aller, Lucas. C’est fini.”

Mais le garçon secoua la tête, les larmes coulant silencieusement sur son visage. “Non… ce n’est jamais fini. Ils reviendront.”

Avant que Lucie ne puisse répondre, un bruit lointain, presque imperceptible, attira son attention. Des pas. Quelqu’un, ou quelque chose approchaient dans les tunnels d’où ils étaient venus.


Chapitre 8

Le passage interdit






Les pas résonnaient faiblement dans les tunnels, rythmés et réguliers, comme une montre qui égrène le temps. À chaque écho, Lucie Garnier sentait la tension croître dans la salle voûtée où elle se tenait encore avec Lucas. L’air semblait plus dense, chargé d’une pression presque palpable, comme si les murs eux-mêmes respiraient à l’unisson avec ce bruit lointain.

Lucie se releva lentement, son arme toujours en main, son regard fixé sur l’entrée d’où provenaient les sons. Elle tendit une main rassurante vers Lucas, qui tremblait toujours, recroquevillée contre le mur. Ses lèvres bougeaient, formant des mots muets qu’elle ne comprenait pas.

“Reste là, Lucas”, murmura-t-elle, son ton bas, mais ferme. “Peu importe ce qui arrive, ne bouge pas.”

Il hocha la tête faiblement, ses grands yeux brillants de peur fixant la silhouette de Lucie tandis qu’elle s’éloignait de lui, un pas après l’autre. L’entrée du tunnel était comme une gueule sombre, ouverte sur un inconnu chargé de promesses sinistres. La lumière tremblotante des torches accrochées aux murs ne parvenait pas à dissiper l’ombre qui s’y cachait.

Lucie inspira profondément. L’odeur persistante de moisissure et de métal rouillé emplissait ses narines, mêlée à une nuance plus subtile, mais tout aussi désagréable : celle d’une sueur froide et d’un danger imminent. Elle ne savait pas si ces pas appartenaient à un allié ou à une menace, mais elle n’avait pas l’intention de rester immobile pour le découvrir.

Elle avança lentement, son arme pointée vers l’entrée, ses bottes écrasant le sol poussiéreux dans un bruit étouffé. À chaque pas, l’écho des pas étrangers se rapprochait, devenant plus clair, plus humain. Cela ne la rassurait pas pour autant.

Puis, ils cessèrent.

Le silence qui suivit fut plus terrifiant que le bruit. Lucie se figea, ses sens en alerte. Elle avait appris à reconnaître ce type de silence : ce n’était pas l’absence de bruit, mais plutôt une sorte d’attente. Une embuscade.

“Qui est là ?” lança-t-elle, sa voix forte résonnant dans les tunnels. “Montrez-vous, ou je tire.”

Rien. Pas un son, pas un mouvement. Mais Lucie savait que quelque chose, ou quelqu’un se trouvaient dans ces ombres. Elle sentit une goutte de sueur glisser le long de sa tempe, froide et désagréable. Elle ne baissa pas son arme.

Soudain, une silhouette apparut. Elle sortit des ténèbres comme un spectre, silencieuse, mais bien réelle. C’était un homme, grand, vêtu d’un manteau sombre dont les pans traînaient légèrement sur le sol. Sa capuche dissimulait la majeure partie de son visage, mais elle pouvait distinguer un éclat dans ses yeux, une lueur glaciale et déterminée.

“Vous êtes loin de votre place, inspectrice Garnier”, dit-il d’une voix calme, presque désinvolte. “Vous ne savez pas où vous mettez les pieds.”

Lucie raffermit sa prise sur son arme. “Qui êtes-vous ? Comment savez-vous qui je suis ?”

L’homme esquissa un sourire à peine visible sous sa capuche. “Votre réputation vous précède. Une femme tenace, obstinée. C’est admirable, mais ici…” Il fit un geste vague vers les murs, vers le puits. “… cela pourrait bien être votre perte.”

Elle ne baissa pas son arme. “Ce garçon… Lucas. Est-ce vous qui l’avez amené ici ?”

L’homme fit un pas en avant, et elle recula instinctivement. Son sourire disparut, remplacé par une expression plus dure. “Lucas… Ah, oui. Il est spécial, n’est-ce pas ? Ils le veulent. Vous ne pouvez pas l’empêcher.”

Lucie sentit un frisson parcourir son échine. “Qui ça, ils ?” demanda-t-elle, la voix plus froide. “Qui sont ces… choses ?”

L’homme ne répondit pas immédiatement. Il tourna lentement la tête vers le puits, ses mains croisées devant lui. “Ce qu’ils sont importe peu. Ce que vous devez comprendre, c’est qu’ils sont anciens, plus anciens que ce bâtiment, plus anciens que vous et moi. Et ils ne pardonnent pas.”

Lucie bouillonnait d’un mélange de peur et de colère. “Si vous ne répondez pas clairement, je vous jure que je…”

Mais avant qu’elle ne puisse terminer, un nouveau bruit retentit dans le tunnel derrière l’homme. Un grondement, bas, mais croissant, semblable à celui qu’elle avait entendu auparavant près du puits. L’homme leva une main, comme pour la calmer.

“Nous n’avons plus beaucoup de temps”, dit-il, cette fois avec une urgence inhabituelle. “Ils sont plus proches. Donnez-moi le garçon.”

Lucie le fixa, incrédule. “Jamais.”

Il secoua la tête, comme s’il s’attendait à cette réponse. “Alors, vous venez de signer votre arrêt de mort, inspectrice.”

Avant qu’elle ne puisse réagir, il recula rapidement dans l’ombre, disparaissant presque instantanément. Elle se précipita en avant, criant : “Revenez ici !” Mais il n’y avait plus rien. Juste l’obscurité et ce grondement, qui se faisait de plus en plus fort.

Elle retourna précipitamment vers Lucas. Le garçon était toujours là, mais il tremblait de manière incontrôlable, ses yeux fixant le puits. Les chaînes autour de l’ouverture vibraient légèrement, émettant un cliquetis presque hypnotique.

“On s’en va”, dit-elle d’une voix ferme, attrapant Lucas par la main. “Maintenant.”

Mais, alors qu’ils s’approchaient de l’un des tunnels latéraux, une force invisible sembla remplir la salle. L’air devint lourd, comme si un orage invisible s’était formé. Les torches vacillèrent, certaines s’éteignant complètement, plongeant la pièce dans une semi-obscurité. Lucas cria, et Lucie le tira plus fort, essayant de l’entraîner vers la sortie.

Une forme massive surgit soudainement de l’ombre, bloquant leur chemin. Cette fois, ce n’était pas une silhouette floue comme celle qu’elle avait affrontée plus tôt. Celle-ci était tangible, terriblement réelle. Une créature, haute de près de deux mètres, avec une peau noir luisant qui semblait absorber la lumière. Ses yeux, deux fentes rouges, brillaient d’une intelligence froide et implacable.

Lucie leva son arme, mais, avant qu’elle ne puisse tirer, la créature leva un bras griffu, projetant une onde d’énergie qui la heurta de plein fouet. Elle fut projetée contre le mur, sa tête heurtant violemment la pierre. Une douleur vive lui traversa le crâne, et sa vision devint floue.

Elle vit Lucas crier, mais aucun son ne parvenait à ses oreilles. La créature s’avança lentement vers lui, ses griffes tendues. Lucie essaya de se relever, mais son corps refusait de lui obéir.

Puis, dans un ultime effort, elle tendit la main vers son arme tombée au sol. Mais avant qu’elle ne puisse l’atteindre, tout devint noir.


Chapitre 9




L’éveil des ténèbres










Un bourdonnement sourd tira Lucie Garnier de l’inconscience. Tout autour d’elle, des sons indistincts se mêlaient à la douleur lancinante qui pulsait dans son crâne. Elle ouvrit les yeux avec difficulté, clignant à plusieurs reprises pour ajuster sa vision brouillée. Le plafond voûté de pierre s’étendait au-dessus d’elle, ses contours flous baignant dans une lueur rougeâtre qui semblait irradier des murs eux-mêmes.

L’air était lourd, chargé d’une odeur métallique âcre mêlée à celle de la poussière ancienne et de la moisissure. Chaque inspiration était un effort, chaque souffle une lutte contre cette atmosphère étouffante. Elle tenta de se relever, ses membres protestant douloureusement contre le moindre mouvement. Sous ses doigts, la texture froide et rugueuse de la pierre l’ancrait à une réalité qu’elle aurait préféré fuir.

Un cri brisa le silence, déchirant et désespéré. C’était Lucas.

Lucie se redressa brusquement, ignorant la douleur qui lui traversait les côtes. Ses yeux balayèrent frénétiquement la pièce. Lucas était là, au centre de la salle, entouré de ce qui semblait être un cercle de symboles gravés dans le sol, lumineux et vibrants d’une énergie surnaturelle. Les chaînes du puits s’étaient détachées et flottaient maintenant dans les airs, comme des serpents métalliques animés par une force invisible.

La créature, massive et imposante, se tenait devant le garçon. Ses griffes luisaient sous la lumière rougeâtre, et ses yeux, deux fentes incandescentes, semblaient sonder Lucas avec une attention presque calculatrice. Chaque mouvement de la créature était fluide, silencieux, comme une ombre dotée d’un corps. Pourtant, l’air autour d’elle vibrait, déformé par une énergie qui donnait à Lucie l’impression que le monde entier tremblait.

Lucas était figé, les larmes roulant sur ses joues. Il marmonnait encore ces mêmes mots incompréhensibles, ses mains crispées contre sa poitrine.

Lucie rassembla tout son courage et se releva entièrement. Son arme gisait à quelques mètres, abandonnée dans la bataille. Elle hésita une fraction de seconde avant de plonger pour la récupérer. La créature tourna brusquement la tête vers elle, ses mouvements saccadés, mais terriblement précis. Un grondement sourd s’échappa de sa gorge, résonnant comme un tonnerre contenu.

“Tu ne l’auras pas”, cracha Lucie, levant son arme.

Elle tira, trois coups rapides qui éclatèrent dans l’air lourd. Les balles percutèrent la créature, mais se désintégrèrent avant d’atteindre sa chair, comme absorbées par une barrière invisible. Un rire guttural, rauque et glaçant, s’éleva de la créature, un son qui sembla vibrer directement dans les os de Lucie.

“Tu ne peux pas arrêter ce qui a été éveillé”, murmura une voix. Ce n’était pas celle de Lucas, ni même de la créature. Elle semblait venir de partout à la fois, s’infiltrant dans son esprit comme une pensée parasite.

Lucie sentit la panique monter. Elle savait que son arme était inutile, mais elle ne pouvait pas rester immobile. Elle chercha autour d’elle quelque chose, n’importe quoi, pour briser l’emprise de la créature sur Lucas. Ses yeux tombèrent sur les symboles gravés autour du garçon. Ils semblaient pulser en rythme avec la créature, une connexion que Lucie ne comprenait pas entièrement, mais qu’elle savait essentielle.

Elle recula jusqu’à une torche accrochée au mur, l’arrachant violemment de son support. La flamme vacilla un instant avant de reprendre de la vigueur. Ignorant le grondement menaçant de la créature, elle se précipita vers le cercle.

“Lâche-le !” hurla-t-elle, brandissant la torche.

Elle planta violemment la flamme dans un des symboles gravés. Une explosion de lumière l’aveugla temporairement, et un hurlement perça l’air, cette fois celui de la créature. Les chaînes qui flottaient s’effondrèrent bruyamment, et la lueur rougeâtre vacilla.

Lucas tomba à genoux, ses forces semblant l’abandonner. La créature recula, ses contours tremblant, comme si elle luttait pour maintenir sa forme. Elle fixa Lucie, ses yeux rouge brillant d’une rage sourde.

“Tu ne comprends pas ce que tu fais”, murmura la voix dans son esprit. “Tu ne fais que retarder l’inévitable.”

Lucie ignora la douleur dans sa tête et se précipita vers Lucas. Elle le souleva du sol, le garçon s’accrochant à elle faiblement. Il était léger, son corps frêle presque insupportablement fragile dans ses bras.

“On s’en va”, dit-elle, autant pour elle que pour lui.

Mais, alors qu’elle avançait vers l’un des tunnels, une barrière invisible s’éleva devant eux, une paroi lumineuse qui pulsait avec la même énergie que les symboles. Elle se retourna, son cœur battant à tout rompre. La créature avançait à nouveau, ses griffes raclant le sol.

Lucie réfléchissait à toute vitesse. Ses options s’amenuisaient. Elle tourna la tête vers le puits. Les chaînes y étaient retombées, mais l’ouverture pulsait encore, comme un cœur battant sous la pierre. Une idée désespérée lui vint.

Elle posa Lucas doucement contre un mur. “Écoute-moi, Lucas. Je vais te sortir de là, mais je dois essayer quelque chose. Reste ici.”

Le garçon tenta de protester, mais il était trop faible pour parler. Lucie se retourna vers le puits et courut. Elle arracha une autre torche du mur et la lança directement dans l’ouverture béante. Une explosion retentit, secouant toute la pièce. La créature hurla à nouveau, cette fois avec une intensité presque insupportable. Sa forme se dissipa brièvement avant de se reformer.

Mais la distraction fut suffisante. La barrière lumineuse disparut, offrant à Lucie et Lucas une échappatoire. Sans perdre une seconde, elle attrapa Lucas et courut vers le tunnel.

Le grondement derrière eux augmenta, et le sol semblait trembler sous leurs pas. Lucie savait qu’ils n’avaient pas beaucoup de temps. Mais, alors qu’ils atteignaient la sortie du tunnel, un dernier cri, terriblement humain cette fois, résonna derrière eux.

Elle se retourna brièvement. La créature avait disparu, mais une silhouette familière se tenait près du puits. L’homme encapuchonné. Il tendait une main vers eux, son visage enfin visible, déformé par une expression de douleur.

“Vous ne pouvez pas fuir…”, murmura-t-il avant que le sol ne s’effondre sous lui, l’avalant dans un chaos de pierre et de poussière.

Lucie tourna de nouveau la tête et continua à courir, tenant Lucas fermement contre elle. Ils atteignirent enfin un escalier en pierre qui semblait les mener vers une lumière tremblante. Mais alors qu’ils grimpaient, Lucas murmura faiblement :

“Ce n’est pas fini. Ils savent où nous sommes.”


Chapitre 10




La lumière dérobée










Les marches de pierre sous leurs pieds semblaient interminables, érodées par le temps, chacune marquée de fissures et de taches sombres. Lucie portait Lucas tant bien que mal, le garçon accroché à son cou, son souffle faible, mais régulier. La lumière vacillante au sommet de l’escalier était leur seule promesse de salut, un halo tremblotant qui paraissait à la fois proche et inaccessible.

Chaque pas résonnait, amplifié par les murs étroits qui les encerclaient. Le silence oppressant du tunnel était ponctué par le craquement des pierres sous leurs semelles et par le souffle rauque de Lucie. L’air s’épaississait, mêlé d’un parfum étrange, presque floral, qui contrastait violemment avec l’odeur âcre des sous-sols qu’ils laissaient derrière eux.

Une ombre passa furtivement sur le mur devant eux, projetée par une lumière que Lucie ne pouvait encore voir. Son cœur se serra, mais elle continua à avancer, refusant de céder à la panique qui montait. Ses muscles protestaient sous le poids de Lucas, mais elle n’osait pas ralentir. La sensation d’être suivie, traquée, ne la quittait pas.

Enfin, ils atteignirent le sommet. Un grand hall se dévoila, baigné dans une lumière froide et artificielle. Les murs, d’un blanc éclatant, mais stérile, donnaient l’impression d’un lieu cliniquement aseptisé, en contraste saisissant avec les tunnels humides et sombres. L’odeur persistante de désinfectant brûla légèrement ses narines.

Lucas bougea faiblement dans ses bras. “On est sortis ?” murmura-t-il, sa voix à peine audible.

Lucie hocha la tête, essuyant la sueur de son front d’un revers de manche. “Oui, on est sortis”, mentit-elle, le regard scrutant les environs à la recherche d’une sortie réelle.

Le hall était vide, mais une série de portes s’alignaient sur les murs, toutes identiques, sans aucune indication de leur fonction. La lumière crue des néons suspendus au plafond faisait scintiller un liquide inconnu qui suintait des murs par endroits. Lucie posa Lucas doucement sur le sol, le soutenant encore d’une main.

“Reste ici, Lucas. Je vais voir où mène ce couloir.”

Le garçon secoua la tête, agrippant sa veste. “Non… pas seul. Ils sont encore là.”

Lucie s’accroupit à son niveau, posant ses mains sur ses épaules maigres. “Écoute-moi, Lucas. Je dois m’assurer qu’on peut sortir d’ici. Si quelque chose se passe, tu cries, d’accord ? Je reviendrai immédiatement.”

Il hocha lentement la tête, mais la peur dans ses yeux ne diminua pas.

Lucie se releva et s’avança vers la première porte. Elle posa sa main sur la poignée froide, son cœur battant à tout rompre. Elle ouvrit doucement, s’attendant à tout. Ce qu’elle découvrit lui donna un frisson.

La pièce était petite, presque une cellule, et remplie de documents entassés sur des étagères branlantes. Une odeur de papier jauni et d’encre lui emplit les narines. Elle attrapa un dossier au hasard et l’ouvrit. Des photographies en noir et blanc glissèrent sur le sol. Elle se pencha pour les ramasser.

Les images représentaient des enfants, visiblement apeurés, dans des pièces similaires à celle qu’elle venait de quitter en bas. Chacun portait un numéro gravé sur une plaque suspendue autour de son cou. Lucas figurait sur l’une des photos, son visage plus jeune, mais toujours marqué par la même terreur.

Lucie sentit la colère monter en elle. Ces lieux n’étaient pas qu’un labyrinthe souterrain ; ils faisaient partie de quelque chose de plus vaste, de plus sombre. Elle rangea les photos dans le dossier et le prit sous son bras avant de revenir vers Lucas.

Le garçon était exactement où elle l’avait laissé, mais ses yeux étaient fixés sur quelque chose au bout du couloir. Lucie suivit son regard. Une des portes s’était ouverte toute seule. La lumière à l’intérieur pulsait doucement, comme un battement de cœur.

Lucas murmura, presque inaudible : “C’est eux.”

Lucie se redressa, son arme toujours en main, et s’approcha lentement de la porte. À chaque pas, la pulsation lumineuse semblait s’intensifier, accompagnée d’un bruit sourd, comme un tambour lointain. Elle jeta un coup d’œil à l’intérieur.

La pièce était grande, presque circulaire, et au centre se trouvait une sphère massive en verre ou en cristal, suspendue dans les airs par des câbles qui semblaient faits d’ombres mouvantes. À l’intérieur de la sphère, une matière noire tourbillonnait, scintillant par moments comme si elle contenait des étoiles.

Lucie sentit une attraction étrange, presque magnétique, émaner de l’objet. Elle recula instinctivement, mais une voix retentit derrière elle.

“Fascinant, n’est-ce pas ?”

Elle pivota rapidement, levant son arme. L’homme encapuchonné était là, son visage à demi dissimulé dans l’ombre de sa capuche. Il semblait intact, malgré la chute qu’elle l’avait vu subir.

“Vous”, murmura Lucie, son arme toujours pointée sur lui. “Qu’est-ce que c’est que ça ?”

Il fit un pas en avant, levant ses mains comme pour la calmer. “C’est le cœur. Le lien entre eux et nous.”

Lucie fronça les sourcils. “Expliquez-vous. Maintenant.”

Il sourit légèrement, mais son expression était empreinte de fatigue. “Ces créatures, ces ombres, elles existent entre les mondes. Cette sphère… elle maintient leur passage ouvert.”

“Pourquoi ? Qui a fait ça ?”

L’homme haussa les épaules. “Des hommes avides de pouvoir. Des chercheurs qui pensaient contrôler l’incontrôlable. Mais ils ont échoué. Maintenant, ils ne font que servir.”

Lucie le fixa, sa colère montant. “Et Lucas ? Pourquoi est-il ici ?”

Son sourire s’effaça. “Il est spécial. Il est l’une des rares âmes capables de briser leur lien. Mais ils le savent. C’est pour cela qu’ils le traquent.”

Avant qu’elle ne puisse répondre, la sphère commença à briller plus intensément, émettant un bruit strident. L’homme tourna la tête vers elle, l’inquiétude visible sur son visage. “Vous avez trop tardé. Ils arrivent.”

Des ombres commencèrent à émerger des murs, s’étendant comme des griffes noires vers eux. Lucas cria depuis le couloir, et Lucie se retourna, tirant dans les ombres sans réfléchir.

“Détruisez la sphère !” hurla l’homme. “C’est la seule façon !”

Lucie hésita une seconde. Elle n’était pas sûre de pouvoir faire confiance à cet homme. Mais le cri de Lucas lui donna la force nécessaire. Elle se tourna vers la sphère et tira, une fois, deux fois, trois fois.

Une lumière aveuglante envahit la pièce, suivie d’une onde de choc qui projeta tout le monde au sol. Avant de perdre conscience, Lucie entendit les murmures. Ils étaient partout, doux, mais terriblement menaçants :

“Vous ne pouvez pas nous arrêter.”


Chapitre 11




Les débris du voile









Un bourdonnement sourd résonnait dans les oreilles de Lucie Garnier, comme si son esprit peinait à se reconnecter à la réalité. Elle ouvrit lentement les yeux, sa vision floue captant des éclats de lumière blanche et des ombres mouvantes. Une douleur sourde irradiait de son crâne, s’amplifiant à chaque tentative de bouger. Le sol sous elle était froid, rugueux, comme un tapis de verre brisé et de métal tordu.

La lumière autour d’elle était étrange, diffuse, comme si elle émanait de partout et de nulle part à la fois. L’air était chargé d’un parfum métallique, mêlé à une odeur de soufre qui brûlait légèrement ses narines. Un silence pesant dominait, brisé seulement par des crépitements sporadiques et un grondement lointain, comme un orage contenu dans les murs.

Elle roula sur le côté avec difficulté, prenant appui sur un bras douloureux. Sa lampe de poche gisait à quelques mètres, clignotants faiblement, projetant des ombres instables sur les ruines de la pièce. La sphère… ou ce qu’il en restait. À l’endroit où elle s’était tenue, il n’y avait plus qu’un vide. Les câbles suspendus pendaient mollement, leurs extrémités brûlées fumant encore. Des fragments de verre cristallin jonchaient le sol, chacun brillant faiblement comme s’ils conservaient un vestige de l’énergie qu’ils avaient autrefois renfermée.

Puis elle se souvint. Lucas.

“Lucas !” cria-t-elle, sa voix rauque se brisant dans le silence.

Elle se redressa malgré la douleur et balaya la pièce du regard. Son cœur s’emballa lorsqu’elle aperçut une silhouette recroquevillée près d’un mur. Elle courut — ou du moins trébucha — jusqu’à lui, s’agenouillant à ses côtés. Lucas était là, vivant, mais inconscient. Son visage était pâle, et des gouttes de sueur perlaient sur son front.

“Lucas, réveille-toi, mon garçon”, murmura-t-elle en secouant doucement son épaule. Son pouls était faible, mais présent. Elle poussa un soupir de soulagement. Au moins, il respirait.

Mais leur répit fut de courte durée. Un bruit sourd, comme un raclement profond, emplit la pièce. Lucie tourna la tête brusquement. Les ombres sur les murs n’étaient plus immobiles. Elles bougeaient, se tordant et ondulant comme des serpents dans un nid. Des murmures indistincts commencèrent à remplir l’air. D’abord faibles, ils gagnèrent en intensité, formant une cacophonie de voix discordantes qui semblaient venir de toutes les directions à la fois.

Elle agrippa Lucas et le tira difficilement jusqu’à un coin de la pièce, cherchant désespérément un endroit pour se cacher ou une sortie. Les murmures devinrent des chuchotements clairs, mais incompréhensibles, comme si des dizaines de voix parlaient dans des langues oubliées. Une sensation glaciale envahit l’air, et la lumière commença à vaciller.

Une ombre plus grande se forma au centre de la pièce, se détachant des autres. Elle semblait s’élever des fragments de la sphère, grandissant et prenant une forme vaguement humanoïde, mais ses contours étaient flous, mouvants, presque liquides. Ses yeux, deux points rouges fixes, percèrent l’obscurité et se posèrent sur Lucie.

Elle serra Lucas contre elle, cherchant frénétiquement une issue. Puis, elle vit une ouverture dans le mur, partiellement dissimulée derrière des débris. Elle se força à calmer sa respiration et murmura à Lucas, bien qu’elle ne sache pas s’il pouvait l’entendre : “Tiens bon, on va s’en sortir.”

Rassemblant ses dernières forces, elle le hissa sur ses épaules et courut vers l’ouverture. Les ombres derrière elle s’agitèrent violemment, et la créature émit un cri déchirant, un mélange de rage et de douleur qui fit vibrer les murs.

Le passage était étroit, presque claustrophobe, et les murs couverts de moisissures dégageaient une odeur suffocante. La lumière vacillante derrière elle diminuait à mesure qu’elle avançait, remplacée par une obscurité oppressante. Elle trébucha à plusieurs reprises, sa vue brouillée par la fatigue et le choc, mais elle continua à avancer, s’accrochant à l’espoir d’une sortie.

Après ce qui sembla une éternité, elle atteignit une grille rouillée qui barrait le chemin. Elle la secoua avec frustration, mais elle ne bougea pas. Derrière elle, le bruit des murmures et des ombres rampantes se rapprochait.

Elle chercha autour d’elle, désespérée, et aperçut un levier encastré dans le mur. Avec effort, elle le tira. Un grincement strident emplit le tunnel alors que la grille se soulevait lentement, laissant juste assez de place pour qu’ils passent.

Lucie glissa sous la grille avec Lucas et tomba sur un sol dur et poussiéreux. Elle était dans une autre pièce, plus petite, mais une lumière naturelle, bien que faible, perçait par une fissure dans le plafond. L’air y était plus frais, une bouffée d’oxygène bien nécessaire.

Elle posa Lucas délicatement sur le sol et s’assit à côté de lui, reprenant son souffle. Mais alors qu’elle pensait être hors de danger, une silhouette se dessina dans l’ouverture du tunnel qu’ils venaient de quitter.

L’homme encapuchonné.

Il était en piteux état, ses vêtements déchirés et son visage couvert de cendres et de sueur. Mais son regard était aussi perçant qu’avant, chargé d’une intensité presque surnaturelle.

“Vous avez fait une erreur”, dit-il, sa voix rauque résonnant dans la pièce.

Lucie se leva d’un bond, plaçant un bras protecteur devant Lucas. “C’est vous qui m’avez dit de détruire la sphère !”

Il secoua la tête, un sourire amer sur les lèvres. “Je vous ai dit de la détruire parce que c’était notre seule chance de fermer leur passage. Mais cela ne les a pas arrêtés. Vous avez brisé leur barrière. Ils sont maintenant libres.”

Les mots tombèrent sur Lucie comme une gifle. “Libres ? Qu’est-ce que vous voulez dire ?”

Il s’approcha lentement, les mains levées en signe de reddition. “Écoutez-moi. Il y a encore une chance. Mais cela nécessite le garçon. Ils ne cesseront pas de le poursuivre tant qu’il est vivant.”

Lucie recula, ses yeux lançant des éclairs. “Si vous pensez que je vais vous le donner, vous êtes fou.”

Il s’arrêta, la fixant intensément. “Alors, préparez-vous à les affronter encore et encore. Parce qu’ils ne s’arrêteront pas. Pas tant qu’ils n’auront pas ce qu’ils veulent.”

Un bruit sourd, profond et terrifiant, emplit la pièce, venant de la fissure au plafond. Une lumière rouge s’infiltra par l’ouverture, et le grondement des ombres recommença.

Lucie regarda l’homme, puis Lucas, son esprit tourbillonnant dans un chaos de doutes et de décisions impossibles.

Les ombres grandissent, prêtes à envahir. Lucie doit choisir entre protéger Lucas ou trouver un moyen de détruire définitivement la menace, mais le temps presse.


Chapitre 12




Le point de rupture










Un fracas sourd résonna au-dessus de leurs têtes, comme si le ciel lui-même s’effondrait. La lumière rougeâtre qui s’infiltrait par la fissure dans le plafond projetait des ombres dansantes sur les murs, leurs formes grotesques semblant se tordre avec une vie propre. L’air était épais, presque suffocant, saturé d’une chaleur oppressante et d’une odeur métallique âcre qui collait à la peau.

Lucie Garnier, le souffle court, resta figée une seconde de trop. Lucas, toujours étendu derrière elle, gémit faiblement, attirant son attention. Elle s’agenouilla près de lui, sa main tremblante effleurant son visage pâle.

“Lucas, tiens bon”, murmura-t-elle, sa voix tendue, mais résolue. Elle essaya d’ignorer les hurlements lointains et les vibrations du sol sous ses pieds. Elle devait penser vite, agir encore plus vite. “On va s’en sortir, je te le promets.”

L’homme encapuchonné s’avança, son regard fixé sur le garçon. “Vous perdez du temps précieux, inspectrice. Chaque seconde que nous restons ici rapproche leur arrivée.”

Lucie se releva d’un bond, se plaçant entre Lucas et l’homme. “Vous ne l’approchez pas. Vous avez déjà causé assez de dégâts.”

Il leva les mains en signe d’apaisement. “Écoutez-moi. Vous ne pouvez pas le protéger seule. Ce garçon est la clé, mais pas dans le sens que vous croyez. Vous devez choisir, maintenant.”

Le sol trembla à nouveau, plus violemment cette fois, faisant tomber des débris du plafond. Lucie se tourna vers la fissure. La lumière rouge devint plus intense, et des ombres commencèrent à descendre, s’étirant comme des doigts griffus prêts à saisir leur proie.

L’homme fit un pas de plus, son visage dur et déterminé. “Ces choses ne peuvent pas être détruites par des armes humaines. Mais elles peuvent être scellées.”

Lucie fronça les sourcils, son arme toujours pointée sur lui. “Scellées ? Et qu’est-ce que vous attendez de moi, exactement ? Que je vous laisse sacrifier un enfant ?”

“Ce n’est pas un sacrifice”, répliqua-t-il avec force. “C’est un choix. S’il utilise son don, il peut sceller leur passage. Mais cela demandera tout ce qu’il a.”

Lucas ouvrit les yeux à cet instant, sa voix faible, mais claire. “Je… Je veux aider.”

“Non”, rétorqua Lucie, sa voix brisant presque. Elle se tourna vers le garçon, le regard suppliant. “Tu n’as rien à prouver, Lucas. Tu n’es qu’un enfant. Je trouverai une autre solution.”

Lucas tenta de se redresser, ses jambes tremblant sous l’effort. “Ils ne s’arrêteront pas, pas tant qu’ils auront ce qu’ils veulent. Si je peux les arrêter… alors je dois le faire.”

Lucie sentit son cœur se serrer, partagée entre admiration et désespoir. Elle se tourna vers l’homme. “S’il y a une autre option, vous avez intérêt à me la dire maintenant.”

Mais il secoua la tête, son expression grave. “Il n’y en a pas.”

Un hurlement déchirant emplit la pièce, et une forme massive jaillit de la fissure, heurtant le sol avec une force qui fit vaciller Lucie. La créature, une entité de ténèbres tourbillonnantes, se dressa devant eux, ses yeux rouges fixant Lucas comme une proie. Elle émettait un bruit constant, un mélange de grondements et de murmures qui semblaient vibrer dans les murs.

Lucie ne réfléchit pas. Elle leva son arme et tira, les balles éclatant contre l’ombre sans effet. La créature avança, implacable, chaque pas résonnant comme un coup de tonnerre.

“Lucas, cours !” cria-t-elle, mais le garçon ne bougea pas. Ses yeux étaient fixés sur la créature, et une étrange sérénité semblait s’emparer de lui.

L’homme s’interposa alors, levant une main. Des symboles lumineux apparurent autour de lui, formant un cercle de protection. La créature s’arrêta un instant, hésitante, avant de hurler de rage et de frapper contre la barrière invisible.

“Je ne peux pas la contenir longtemps !” cria l’homme. “Faites votre choix, maintenant !”

Lucie sentit une vague de colère et de désespoir monter en elle. Tout cela semblait si irréel, si injuste. Elle regarda Lucas, ses yeux remplis de larmes. “Il doit y avoir un autre moyen”, murmura-t-elle, mais elle savait qu’elle se mentait à elle-même.

Lucas posa une main sur son bras, ses doigts maigres, mais étrangement fermes. “Vous m’avez sauvé, Lucie. Maintenant, laissez-moi sauver tout le monde.”

Le sol trembla à nouveau, et des fissures apparurent dans les murs, laissant s’échapper des volutes d’ombres rampantes. La lumière rouge devenait insupportable, brûlant les yeux et rendant chaque mouvement plus difficile. La créature redoubla ses assauts contre la barrière, et des éclats de lumière volèrent à chaque impact.

Lucie ferma les yeux un instant, essayant de calmer les battements frénétiques de son cœur. Quand elle les rouvrit, elle savait ce qu’elle devait faire.

“D’accord”, dit-elle à Lucas, sa voix brisée mais déterminée. “Mais je ne te laisserai pas seul.”

Elle se tourna vers l’homme. “Dites-moi ce que je dois faire.”

Il hocha la tête, une lueur d’admiration dans ses yeux. “Amenez-le au centre. Les symboles doivent être activés. Je vais maintenir la créature en place.”

Lucie prit la main de Lucas et l’entraîna vers le centre de la pièce, où un cercle de symboles gravés dans la pierre semblait attendre leur activation. Chaque pas était un effort, les ombres semblant s’accrocher à eux, mais elle continua, refusant de ralentir.

“Lucas, écoute-moi”, dit-elle en s’agenouillant devant lui. “Peu importe ce qui arrive, je suis là. Je ne te laisserai pas.”

Le garçon hocha la tête, et ensemble, ils posèrent leurs mains sur le symbole central. Une lumière éclatante jaillit, et un cri de rage déchira l’air. La créature hurla, se débattant contre la barrière qui se resserrait autour d’elle.

“Continuez !” cria l’homme, sa voix presque noyée par le vacarme.

Les symboles s’illuminèrent les uns après les autres, formant un réseau complexe de lumière qui semblait aspirer les ombres. Lucas ferma les yeux, et Lucie sentit une énergie puissante émaner de lui. Les ombres furent attirées vers le centre, se contractant jusqu’à disparaître dans un éclair aveuglant.

Puis, tout s’arrêta.

Lucie ouvrit les yeux, le silence soudain presque assourdissant. Lucas s’effondra dans ses bras, son corps mou et sans force. Elle le secoua doucement. “Lucas ? Réveille-toi, mon garçon.”

Mais il ne répondit pas.

Derrière elle, l’homme s’approcha, son visage grave. “Il a réussi. Mais le passage est scellé… pour l’instant.”

Lucie leva les yeux, ses larmes roulant silencieusement sur ses joues. “Il doit se réveiller.”

L’homme posa une main sur son épaule, mais ne dit rien. Et dans ce silence, Lucie entendit un murmure, faible, mais clair, venant du sol.

“Ce n’est pas terminé.”

La menace semble vaincue, mais le murmure final laisse entendre que quelque chose d’encore plus grand se prépare. Lucas est inconscient, et Lucie doit faire face à une vérité qu’elle n’est pas encore prête à affronter.


Chapitre 13




Le murmure des survivants









Le silence qui suivit l’explosion de lumière était presque palpable, lourd et oppressant. Chaque respiration semblait amplifiée, chaque battement de cœur résonnait dans les oreilles de Lucie comme un tambour assourdissant. La pièce était plongée dans une semi-obscurité, éclairée seulement par les lueurs mourantes des symboles gravés au sol. Une fine poussière flottait dans l’air, scintillant faiblement comme des cendres suspendues.

Lucie tenait Lucas dans ses bras, son corps frêle paraissant encore plus léger. Sa tête reposait mollement contre son épaule, et son souffle était imperceptible. Elle posa deux doigts tremblants sur son cou, cherchant un pouls. Une étincelle de soulagement l’envahit lorsqu’elle sentit un battement, faible, mais régulier.

“Lucas… Réveille-toi”, murmura-t-elle, la voix brisée. Mais le garçon ne réagissait pas.

Elle leva les yeux vers l’homme encapuchonné, qui se tenait non loin, son regard fixé sur les symboles maintenant éteints. Son visage était marqué par la fatigue et une étrange mélancolie. Ses vêtements, déjà en lambeaux, semblaient avoir subi un assaut supplémentaire, des traces de brûlures noires marquant les manches de son manteau.

“Vous avez dit qu’il survivrait !” cria-t-elle, sa colère perçant à travers son désespoir. “Vous m’avez dit qu’il serait la clé, pas qu’il mourrait pour ça !”

L’homme tourna lentement la tête vers elle, ses yeux sombres reflétant une fatigue infinie. “Il est vivant”, répondit-il calmement. “Mais il a payé le prix. Ce n’est pas quelque chose dont on se relève facilement.”

Lucie serra Lucas contre elle, refusant d’accepter cette réponse. Elle balaya la pièce du regard, cherchant une issue, un signe de normalité dans ce chaos surnaturel. Les murs semblaient s’être rétractés, marqués de fissures profondes d’où suintait un liquide noirâtre. L’odeur de soufre, si persistante jusque-là, s’était dissipée, remplacée par celle d’un métal froid et stérile.

“Et maintenant ?” demanda-t-elle, sa voix tremblant légèrement. “Tout cela est fini, alors pourquoi ai-je l’impression que ce n’est qu’un début ?”

L’homme fit un pas vers elle, son visage prenant une expression grave. “Parce que c’est exactement ce que c’est. Ce que nous avons scellé ici n’est qu’une fraction de ce qui existe au-delà. Ils chercheront d’autres passages, d’autres failles.”

Lucie secoua la tête, incrédule. “Vous attendez que je me réjouisse d’avoir gagné du temps ?”

Il haussa les épaules, son expression neutre. “Le temps est tout ce que nous avons.”

Avant qu’elle ne puisse répliquer, un bruit sourd, presque un grognement, retentit derrière eux. Lucie se tourna brusquement, serrant Lucas contre elle. L’ouverture dans le mur par laquelle ils étaient entrés commença à se refermer, les pierres semblant se mouvoir d’elles-mêmes dans un grondement sinistre.

“Il faut partir”, dit l’homme, sa voix tranchante. “Maintenant.”

Lucie le suivit du regard alors qu’il s’élançait vers une autre ouverture qu’elle n’avait pas remarquée auparavant. Ses jambes protestèrent lorsqu’elle se redressa, Lucas toujours dans ses bras, mais elle refusa de céder à la douleur. Chaque pas était un effort, chaque mouvement un rappel de l’épuisement qui pesait sur elle.

Ils pénétrèrent dans un tunnel étroit, ses parois rugueuses et froides rappelant les veines d’une créature ancienne. L’humidité collait à la peau, et un bruit d’eau suintant quelque part dans l’obscurité ajoutait une dimension oppressante à l’atmosphère. La lumière rouge avait disparu, remplacée par une obscurité presque totale, percée seulement par la lueur faible et vacillante d’une lampe tenue par l’homme.

“Où mène ce passage ?” demanda Lucie, sa voix rauque.

“À la surface”, répondit-il sans se retourner. “Mais il n’est pas sûr. Rien ne l’est, plus maintenant.”

Le tunnel semblait interminable, chaque pas résonnant avec une lourdeur qui amplifiait leur solitude. Pourtant, Lucie ne pouvait se débarrasser de l’impression qu’ils n’étaient pas seuls. Par moments, elle croyait entendre des pas supplémentaires, plus légers, se mêler aux leurs, ou apercevoir un mouvement furtif dans son champ de vision. Mais chaque fois qu’elle se retournait, il n’y avait rien.

“Ils sont encore là, n’est-ce pas ?” murmura-t-elle, plus pour elle-même que pour l’homme.

Il répondit après une pause, son ton grave. “Ce qui reste deux, oui. Les ombres ne disparaissent jamais vraiment. Elles s’adaptent, elles attendent.”

Un frisson glacé parcourut Lucie. La fatigue s’insinuait dans ses membres, mais elle refusait de ralentir. Elle avait promis à Lucas qu’elle le protégerait, et elle tiendrait cette promesse, quoi qu’il en coûte.

Enfin, après ce qui sembla une éternité, une lumière naturelle perça à l’horizon. Elle était faible, teintée d’un gris pâle, mais elle représentait une promesse d’évasion. Lucie sentit un poids se lever légèrement de ses épaules. Elle accéléra le pas, sentant le sol sous ses pieds devenir plus stable, moins traître.

Ils débouchèrent dans une clairière bordée d’arbres aux branches nues, leur silhouette fantomatique se découpant contre un ciel chargé de nuages lourds. L’air était froid et frais, un contraste saisissant avec l’atmosphère oppressante des tunnels. Mais, malgré cette apparente liberté, Lucie ne put s’empêcher de regarder derrière elle, vers l’ouverture béante du passage.

Le murmure qu’elle avait entendu dans la salle scellée résonnait encore dans son esprit. Ce n’est pas terminé.

L’homme encapuchonné s’arrêta à quelques pas de l’ouverture, scrutant les alentours. Il se tourna vers Lucie, un sourire fatigué, mais sincère sur les lèvres. “Vous avez fait preuve d’un courage que peu possèdent. Mais ce n’est pas votre combat, inspectrice.”

Elle le dévisagea, une colère froide montant en elle. “Vous avez tort. C’est mon combat. Vous avez peut-être l’habitude de fuir, mais moi, je ne laisse pas les choses inachevées.”

Il la fixa un long moment avant d’incliner la tête en signe de respect. “Alors, préparez-vous. Parce qu’ils reviendront. Et la prochaine fois, ils ne viseront pas un seul garçon. Ils viseront tout.”

Avant qu’elle ne puisse répondre, un bruit de branches brisées attira leur attention. Lucie se tourna, les muscles tendus. Dans l’ombre des arbres, une silhouette se dessinait, immobile, mais menaçante.

Un frisson glacé la traversa.

La silhouette dans la clairière, indéfinissable, mais terriblement présente, marque un nouveau tournant. Lucie est confrontée à un choix : fuir pour protéger Lucas ou affronter une menace qu’elle ne comprend pas encore pleinement. La bataille n’est pas terminée, et l’obscurité continue de s’étendre.


Chapitre 14




Les ombres dans la clairière










La clairière semblait suspendue dans le temps. L’air y était immobile, lourd, et saturé d’une odeur douceâtre, presque écœurante, qui rappelait à Lucie Garnier le parfum des fleurs laissées trop longtemps à pourrir. Les arbres autour d’eux, dépouillés de leurs feuilles, dressaient leurs branches squelettiques vers le ciel gris comme des bras implorant une aide invisible. La lumière naturelle était faible, filtrée par un voile de nuages épais, et pourtant, elle semblait vibrer d’une manière anormale, comme si elle était partagée entre deux réalités.

Lucie, toujours agenouillée près de Lucas, ne détachait pas son regard de la silhouette apparue à la lisière de la clairière. Elle était là, immobile, à peine visible entre les troncs, et pourtant terriblement présente. Une silhouette humaine, mais quelque chose dans sa posture, dans la façon dont elle semblait absorber la lumière au lieu de la refléter, éveillait en elle un profond malaise.

“Qui est là ?” cria-t-elle, sa voix tranchant le silence avec une dureté inattendue. Ses mains tremblaient, mais elle serra les poings pour masquer sa peur.

La silhouette ne bougea pas. Aucun son ne lui répondit. Lucas gémit faiblement dans ses bras, ramenant son attention sur le garçon. Son visage pâle était marqué par l’épuisement, et ses paupières semblaient lutter pour rester ouvertes.

“Lucas, tiens bon”, murmura-t-elle, son ton plus doux, presque suppliant. Mais au fond d’elle, une inquiétude sourde grondait : que pouvait-elle réellement faire pour lui, ici, dans cette clairière isolée, cernée par des forces qu’elle ne comprenait pas ?

L’homme encapuchonné se tenait un peu en retrait, observant la scène avec une concentration froide. Il se tourna enfin vers Lucie et murmura : “Nous devons partir. Elle n’est pas seule.”

Lucie fronça les sourcils, son regard retournant vers la silhouette. “Elle ? Qui ça, “elle” ? Vous savez de quoi il s’agit ?”

Il hocha la tête, l’ombre de son visage dissimulé par la capuche. “Pas tout à fait une ombre, pas tout à fait humaine. Ce sont des éclaireurs. Leur rôle est de trouver… et de ramener.”

Le mot “ramener” fit monter une vague de colère chez Lucie. Elle serra les dents, posant Lucas contre le tronc d’un arbre avant de se relever, déterminée. Elle n’avait peut-être pas toutes les réponses, mais elle refusait d’abandonner. Pas maintenant.

Elle fit un pas en avant, son arme levée. “Si vous cherchez Lucas, vous n’aurez rien. Partez avant que je ne sois obligée de tirer.”

La silhouette sembla frémir, comme un reflet sur une surface d’eau troublée. Puis, sans prévenir, elle avança. Pas en marchant, pas en courant, mais d’un mouvement glissant, presque fluide, comme si elle défiait les lois de la gravité. Chaque pas la rapprochait, mais le bruit de ses mouvements était inexistant, ce qui rendait sa progression encore plus terrifiante.

Lucie tira. Trois coups. Les détonations résonnèrent violemment dans la clairière, brisant l’immobilité, mais les balles traversèrent la silhouette comme si elle n’existait pas. L’éclat de lumière des projectiles révéla brièvement un visage… ou plutôt une absence de visage. Une surface lisse, sans traits, sauf deux yeux profondément noirs, dépourvus de vie, mais brûlant d’une étrange intensité.

“Reculez !” cria Lucie, sa voix vacillant sous l’effet de la panique.

La silhouette continua d’avancer. Lucas ouvrit les yeux à cet instant, un cri étouffé s’échappant de ses lèvres lorsqu’il aperçut la figure mouvante. L’homme encapuchonné se plaça soudain entre eux et la créature, levant les mains dans un geste ritualisé. Des symboles lumineux, semblables à ceux de la pièce souterraine, apparurent autour de lui, formant une barrière temporaire.

La silhouette s’arrêta, comme si elle évaluait cette nouvelle situation. Puis, lentement, elle leva un bras, son mouvement délibéré et inquiétant. L’air autour de sa main sembla se déformer, se contracter, avant qu’un trait d’ombre ne fuse en direction de la barrière. L’impact fit vaciller les symboles, et l’homme grogna sous l’effort de les maintenir.

“Je ne tiendrai pas longtemps !” hurla-t-il. “Emmenez le garçon !”

Lucie hésita, son instinct de protection luttant contre l’ordre de l’homme. Elle voulait rester et se battre, mais un autre bruit, derrière elle cette fois, la poussa à réagir. Une deuxième silhouette, identique à la première, venait d’apparaître. Puis une troisième, et une quatrième, émergeant des arbres comme des spectres silencieux.

“Lucas, tiens-toi prêt”, murmura-t-elle en le soulevant de nouveau. Ses jambes protestèrent, mais elle ignora la douleur. Se tournant vers le seul chemin qui semblait dégagé, elle courut, les branches basses fouettant son visage et ses bras.

Le bruit des créatures derrière elle la poursuivait, un mélange de murmures et de bruissements qui semblaient se rapprocher. Lucas s’accrochait à son cou, ses respirations courtes et saccadées contre son épaule. Elle ne savait pas où elle allait, mais chaque pas l’éloignait de cette clairière maudite.

Elle entendit un cri derrière elle, celui de l’homme. Il ne l’appelait pas ; c’était un cri de douleur, ou de défi. Elle ne se retourna pas. Pas maintenant. Pas tant qu’elle pouvait encore avancer.

Le terrain devint plus escarpé, des rochers surgissant sous ses pieds, menaçant de la faire trébucher. Elle trouva un petit renfoncement dans la roche, une sorte de grotte naturelle, et s’y engouffra, haletante. Déposant Lucas sur le sol, elle s’effondra à ses côtés, son corps tremblant de fatigue.

Le silence retomba. Pas un bruit, pas un mouvement, si ce n’était leurs respirations laborieuses. Lucie tendit l’oreille, guettant le moindre signe des créatures. Mais il n’y avait rien.

Lucas ouvrit les yeux, ses lèvres formant un mot qu’elle n’entendit pas. Elle se pencha vers lui. “Qu’est-ce que tu as dit ?”

Il murmura à nouveau, cette fois plus fort : “Ils savent où on est.”

Avant qu’elle ne puisse réagir, une ombre passa devant l’entrée de la grotte, et un murmure glaçant emplit l’espace restreint.

“Tu ne peux pas nous fuir.”

Lucie et Lucas sont pris au piège dans la grotte, cernés par des créatures qui semblent impossibles à arrêter. La tension monte, et l’idée d’une échappatoire s’amenuise. Le danger devient omniprésent, promettant une confrontation inévitable.


Chapitre 15




Le seuil de l'invisible










L’intérieur de la grotte était oppressant. La roche froide et humide semblait absorber toute chaleur, laissant Lucie frissonner malgré sa transpiration due à la course effrénée. L’odeur de terre mouillée et de minéraux saturait l’air, et chaque respiration semblait s’alourdir dans cette obscurité écrasante. Lucas était recroquevillé contre elle, tremblant, mais silencieux. Son souffle était court, presque imperceptible, et sa peau pâle luisait légèrement à la lumière ténue filtrant par l’entrée.

Lucie tenta de calmer son propre rythme cardiaque, mais la tension dans ses muscles ne se relâchait pas. À l’entrée de la grotte, l’ombre avait disparu, mais elle savait qu’elle était toujours là, tapie dans l’obscurité, attendant son moment. Les murmures qu’elle avait entendus auparavant résonnaient encore dans son esprit, comme un écho lointain et sinistre.

Elle murmura doucement à Lucas, effleurant ses cheveux humides. “Ça va aller, Lucas. On va s’en sortir.”

Le garçon releva la tête, ses yeux fatigués brillant d’une étrange lucidité. “Ils ne partent jamais vraiment. Ils sont comme des ombres… mais vivantes.”

Lucie avala difficilement sa salive. Ces mots, prononcés avec une voix si faible, semblaient plus réels que tout ce qu’elle avait vu. Elle regarda autour d’elle, cherchant une issue. La grotte n’était pas grande, mais elle semblait s’enfoncer plus profondément dans la montagne. Peut-être qu’un passage plus sûr s’y trouvait. Ou peut-être que c’était un piège.

Un craquement sourd la fit sursauter. Quelque chose, ou quelqu’un avaient marché sur une branche à l’extérieur. Lucie se raidit, ses mains cherchant instinctivement son arme. La froideur rassurante du métal entre ses doigts lui donna un semblant de courage.

Une silhouette apparut à l’entrée. Immobile. Menaçante. Ses contours flous défiaient la lumière naturelle, donnant l’impression qu’elle n’était pas réellement là. Une tension glaciale envahit la grotte, et un murmure, plus distinct cette fois, se glissa dans l’air.

“Donne-nous l’enfant… et repars libre.”

La voix n’était ni masculine ni féminine. Elle semblait provenir de plusieurs bouches, un mélange de tonalités discordantes qui hérissa les poils sur les bras de Lucie. Elle resserra sa prise sur Lucas, son autre main pointant l’arme vers la silhouette.

“Reculez”, lança-t-elle, sa voix trahissant la peur qu’elle tentait de maîtriser. “Vous ne l’aurez pas.”

La silhouette ne bougea pas. Au lieu de cela, elle sembla se fragmenter brièvement, comme un reflet brisé dans l’eau. Puis elle avança d’un pas, silencieuse, mais écrasante. Les parois de la grotte semblèrent se refermer autour de Lucie, et une pression étrange s’abattit sur elle, l’empêchant presque de respirer.

Lucas murmura quelque chose. Elle se pencha vers lui. “Qu’est-ce que tu dis ?”

“Ils ne veulent pas moi… Ils veulent ce que je peux faire.”

Lucie sentit un frisson glacé parcourir son échine. Ces mots, à peine un souffle contenait une vérité qu’elle redoutait d’affronter. Elle ne comprenait toujours pas ce que Lucas représentait pour ces entités, mais elle savait une chose : elle ne les laisserait pas le prendre.

Un deuxième craquement résonna, cette fois derrière elle, plus profond dans la grotte. Elle pivota brusquement, tenant Lucas d’une main et pointant son arme de l’autre. Une deuxième silhouette se forma dans l’obscurité, presque identique à la première. Les deux ombres semblaient se répondre, leurs formes mouvantes dansant comme des flammes inversées.

“Lucas, on doit bouger”, murmura-t-elle en le redressant doucement.

Le garçon hocha faiblement la tête. Elle l’aida à se lever, le soutenant alors qu’ils se dirigeaient vers l’arrière de la grotte. Les parois devenaient plus étroites, les forçant à se pencher légèrement pour avancer. L’air était plus froid, et des gouttes d’eau tombaient régulièrement du plafond, créant un écho sinistre.

Les ombres ne les suivaient pas immédiatement, mais Lucie pouvait sentir leur présence, une sorte d’énergie oppressante qui semblait aspirer toute lumière. Puis, un murmure plus fort retentit, résonnant dans toute la grotte.

“Nous sommes éternels. Vous ne pouvez pas fuir.”

Lucas se raidit dans ses bras, et elle sentit ses ongles s’enfoncer légèrement dans son manteau. “Ne les écoute pas”, lui dit-elle avec fermeté. “Tu es plus fort qu’eux.”

Mais les murmures continuaient, se multipliant, s’amplifiant, jusqu’à devenir presque un cri. Les parois semblaient vibrer, et la lumière vacillante de l’entrée s’éteignit complètement, plongeant la grotte dans une obscurité totale.

Lucie s’arrêta net, son cœur battant à tout rompre. Elle fouilla dans sa poche et trouva sa lampe torche, l’allumant avec des doigts tremblants. Le faisceau lumineux perça à peine l’obscurité, mais c’était suffisant pour voir que le passage se rétrécissait davantage. Une ouverture étroite se dessinait devant eux, menant à une salle plus grande.

“Par ici”, murmura-t-elle, plus pour elle-même que pour Lucas.

Ils entrèrent dans la salle, et Lucie sentit immédiatement que quelque chose n’allait pas. L’air était plus lourd, presque poisseux, et une lueur bleutée émanait du sol, comme si la pierre elle-même était illuminée. Des symboles, similaires à ceux qu’elle avait vus auparavant, étaient gravés dans les murs, mais ceux-ci semblaient incomplets, brisés.

Lucas leva faiblement la tête. “C’est… un piège.”

Elle n’eut pas le temps de répondre. Une troisième silhouette apparut devant eux, cette fois plus grande, plus définie. Ses yeux, deux fentes rouges incandescentes, brillaient dans la pénombre. Les deux autres ombres entrèrent à leur tour, formant un cercle autour d’eux.

Lucie se plaça devant Lucas, son arme pointée dans toutes les directions. “Vous ne l’aurez pas”, dit-elle, sa voix brisée, mais déterminée.

La plus grande silhouette fit un pas en avant, et les symboles sur les murs brillèrent plus intensément. Une voix, plus profonde que les murmures, emplit la salle.

“Ce n’est pas une question de choix, humaine. C’est une question de temps.”

Lucie et Lucas se retrouvent piégés dans la grotte, cernés par des entités de plus en plus puissantes. Les symboles brisés sur les murs et la voix profonde laissent présager une confrontation inévitable, mais aussi la possibilité d’une force encore plus grande à venir.


Chapitre 16

Le seuil du sacrifice










L’air dans la grotte semblait se contracter, lourd et suffocant. Chaque respiration de Lucie était une lutte, ses poumons brûlant sous la pression invisible qui s’épaississait autour d’eux. La lueur bleutée des symboles gravés sur les murs pulsait faiblement, comme un cœur battant à l’agonie. Ils projetaient des ombres mouvantes sur les parois, créant une danse macabre où les silhouettes semblaient se superposer à celles des entités qui encerclaient Lucie et Lucas.

La plus grande des ombres s’avança d’un pas, ses contours devenant de plus en plus définis. Ce n’était plus une figure floue et informe : elle avait des bras, des jambes, une tête, mais ses proportions étaient exagérées, presque grotesques. Sa peau — si l’on pouvait l’appeler ainsi — semblait faite de ténèbres liquides, tourbillonnant et se recomposant sans cesse. Ses yeux rouges fixaient Lucas avec une intensité presque insoutenable.

Lucie se plaça devant le garçon, ses bras tendus comme un rempart. “Si vous voulez le prendre, il faudra me passer sur le corps”, lança-t-elle, sa voix tremblant légèrement, mais empreinte de défi.

La silhouette s’arrêta, et un ricanement guttural emplit la salle. C’était un son inhumain, profond, qui semblait résonner dans les pierres elles-mêmes. “Humaine… Tu ne comprends pas. Ce n’est pas un choix. C’est une nécessité.”

Lucas se redressa légèrement, sa voix faible brisant le silence oppressant. “Qu’est-ce que vous voulez de moi ?”

La créature tourna la tête lentement, presque mécaniquement, vers lui. “Tu es une porte. Une faille entre les mondes. En toi, nous voyons le lien. Si tu te rends, nous serons complets. Si tu luttes… tout sera consumé.”

Lucie sentit son cœur se serrer. Chaque mot prononcé par la créature semblait porter un poids, une vérité qu’elle ne voulait pas acceptée. Elle serra les poings, son arme toujours dirigée vers l’entité. “Lucas n’est pas une porte. C’est un enfant. Et je ne vous laisserai pas le toucher.”

Les autres silhouettes avancèrent à leur tour, formant un cercle plus étroit autour d’eux. Leurs mouvements étaient synchronisés, presque hypnotiques, et leurs murmures s’entrelacèrent dans une harmonie sinistre. Les symboles sur les murs se mirent à briller plus intensément, mais leurs éclats vacillaient, comme s’ils luttaient pour maintenir leur lumière.

Lucas se leva difficilement, soutenu par Lucie. Il semblait différent, son visage pâle marqué par une détermination qu’elle n’avait pas encore vue chez lui. Ses yeux, habituellement si fragiles, étaient étrangement calmes, comme s’il avait accepté quelque chose qu’elle ignorait encore.

“Ils ne partiront pas”, dit-il doucement. “Pas tant que je serai là.”

Lucie secoua la tête avec véhémence. “Non. Il y a un moyen. Il doit y avoir un moyen de les repousser sans que tu te sacrifies.”

Mais Lucas posa une main sur son bras, son geste doux, mais ferme. “Vous m’avez sauvé, Lucie. Maintenant, c’est à moi de vous sauver.”

Les larmes montèrent aux yeux de Lucie, mais elle les retint. Elle ne pouvait pas le laisser faire. Elle refusa de croire que tout cela se terminait ici, que ce garçon, qui avait déjà tant souffert, devait encore porter un poids aussi immense.

Les ombres s’approchèrent encore, leurs murmures devenant plus pressants, plus impatients. La plus grande silhouette leva un bras, et l’air se chargea d’une énergie écrasante. Une fissure apparut dans le sol au centre de la pièce, une ouverture béante d’où émanait une lumière rougeâtre pulsante. Un vent glacial s’éleva, apportant avec lui une odeur de brûlé et de métal.

“Le moment est venu”, déclara la créature, sa voix résonnant comme un gong.

Lucie sentit une vague de désespoir l’envahir, mais elle se força à réfléchir. Elle devait trouver une solution, quelque chose pour inverser la situation. Ses yeux tombèrent sur les symboles incomplets sur les murs. Ils brillaient faiblement, comme s’ils attendaient d’être activés.

“Lucas”, dit-elle brusquement, une idée folle prenant forme dans son esprit. “Ces symboles… ils doivent pouvoir les repousser, non ?”

Le garçon regarda les gravures, ses yeux brillants d’un mélange de peur et de compréhension. “Peut-être. Mais je ne sais pas comment.”

L’une des ombres s’élança soudain vers eux, rapide comme un éclair. Lucie tira instinctivement, la balle passant à travers sans effet. La créature s’arrêta juste avant de les atteindre, son visage sans traits se tordant comme dans un sourire moqueur.

“Tu ne peux pas lutter contre nous, humaine. Nous sommes infinis.”

Lucie ignora la voix, son esprit focalisé sur les symboles. Elle se précipita vers l’un d’eux, traînant Lucas derrière elle. “Fais quelque chose ! Active-les !”

Lucas posa une main tremblante sur le symbole, et aussitôt une lumière intense jaillit, repoussant temporairement les ombres. La créature hurla, reculant légèrement, mais son cri se mua en rire. “Tu ne fais que retarder l’inévitable.”

Un à un, Lucas et Lucie activèrent les symboles, leurs éclats s’intensifient jusqu’à illuminer toute la pièce. Les ombres se contractèrent, semblant perdre de leur consistance, mais la fissure au centre de la salle continuait de croître, la lumière rouge s’échappant avec plus de force.

La grande silhouette se redressa, son corps tordu par une rage visible. “Assez.”

Elle leva les bras, et un vent puissant balaya la pièce, éteignant temporairement les symboles. Lucie fut projetée au sol, et Lucas tomba à genoux, haletant. La créature s’avança, immense et terrifiante, ses yeux brûlants fixant Lucas.

“Viens à nous, enfants. Ton combat est vain.”

Lucie se releva difficilement, le sang battant dans ses tempes. Elle se plaça entre Lucas et l’entité, ses bras tendus, prête à faire obstacle, même si elle savait que cela ne suffirait pas.

Puis, soudain, une lumière blanche jaillit du sol, plus brillante que tout ce qu’ils avaient vu. Lucas était debout, ses mains levées, une énergie émanant de lui. Les ombres crièrent, reculant sous la force de cette lumière.

Mais Lucie sentit son cœur se briser en voyant le regard de Lucas. Il savait ce qu’il faisait. Il savait ce que cela signifiait.

“Non, Lucas, arrête !” hurla-t-elle, mais sa voix fut noyée par le vacarme.

La lumière envahit tout, et Lucie ne put que tendre la main vers lui avant que le monde ne s’efface dans un éclat aveuglant.

Lorsque la lumière s’éteint, la pièce est vide. Les ombres ont disparu, mais Lucas aussi. Lucie se retrouve seule dans la grotte, le silence pesant plus lourdement que jamais, avec une seule question qui martèle son esprit : Lucas est-il encore en vie ?


Chapitre 17




L’écho du néant










Le silence était absolu, presque surnaturel. La lumière aveuglante qui avait englouti la pièce s’était dissipée, laissant derrière elle un vide oppressant. Lucie Garnier resta immobile, ses jambes fléchies, sa main tendue là où Lucas se tenait quelques secondes auparavant. Ses doigts agrippaient l’air comme si, par un miracle, elle pouvait le ramener.

Mais il n’était plus là.

Autour d’elle, la grotte semblait changée. Les murs, autrefois recouverts de symboles brillants, étaient maintenant ternes, effrités, comme si l’énergie qui les animait avait été aspirée. L’air était glacial, chaque respiration formant un nuage de condensation devant ses lèvres tremblantes. Une odeur âcre, semblable à celle d’un métal brûlé, s’insinuait dans ses narines, ajoutant à l’atmosphère déjà suffocante.

Elle posa un genou à terre, son souffle court, cherchant un indice, un signe, n’importe quoi. “Lucas ?” appela-t-elle, sa voix faible résonnant contre les parois de pierre. Mais seul l’écho lui répondit, vide, cruel.

Une douleur sourde s’insinua dans sa poitrine, un poids qu’elle ne pouvait ignorer. La peur et le désespoir s’entremêlaient, formant une spirale qui menaçait de l’engloutir. Elle frappa le sol de ses poings, les larmes brouillant sa vision.

“Non, non, non… Ce n’est pas fini”, murmura-t-elle, plus pour elle-même que pour quiconque d’autre.

Elle ferma les yeux, essayant de rassembler ses pensées. Lucas avait fait quelque chose. La lumière, l’énergie qu’il avait dégagée, c’était plus qu’un simple acte de défense. Cela avait scellé les ombres, elle en était certaine. Mais à quel prix ? Était-il perdu à jamais ? Avait-il été emporté par cette énergie ? Ou pire, était-il toujours entre leurs mains, dans cet autre monde dont ils parlaient ?

Une ombre passa furtivement à la périphérie de sa vision. Lucie se redressa d’un bond, son arme déjà pointée. Son doigt trembla sur la gâchette, mais elle n’appuya pas. Les murs eux-mêmes semblaient jouer avec sa perception. Était-ce son imagination, ou restait-il encore des fragments des créatures qu’ils avaient affrontées ?

Un murmure, presque imperceptible, glissa dans l’air, glacé et éthéré.

“Tu n’aurais pas dû venir…”

Lucie pivota brusquement, cherchant la source du son. “Qui est là ? Montrez-vous !”

Mais rien ne bougea. Seuls les échos de ses propres mots rebondirent dans la salle. Puis, elle vit quelque chose. Sur le sol, là où Lucas se tenait, un symbole était resté intact. Contrairement aux autres, ternes et éteints, celui-ci brillait faiblement, émettant une lueur blanche, douce, mais constante.

Lucie s’approcha prudemment, son arme toujours levée. Plus elle s’en approchait, plus elle sentait une chaleur familière émaner de ce symbole, un contraste saisissant avec le froid glacial qui enveloppait la grotte. Elle s’agenouilla, ses doigts effleurant les contours gravés dans la pierre. Une étrange vibration courut le long de son bras, comme si le symbole la reconnaissait.

Puis, sans prévenir, une voix éclata dans son esprit.

“Lucie.”

Elle sursauta, reculant instinctivement. Mais elle réalisa rapidement que ce n’était pas une menace. Cette voix… c’était celle de Lucas. Elle ferma les yeux, se concentrant sur cette connexion fragile.

“Lucas ? Où es-tu ?” murmura-t-elle, son cœur battant à tout rompre.

“Je suis ici… et ailleurs”, répondit-il, sa voix distante, comme portée par un vent lointain. “Ils ne m’ont pas encore. Mais je ne peux pas revenir seul.”

Un frisson glacé parcourut Lucie. “Où es-tu ? Dis-moi comment te trouver. Je viendrai.”

Un silence s’installa, brisé uniquement par la vibration continue du symbole sous ses doigts. Puis Lucas répondit, sa voix plus faible. “Le portail… Il n’est pas complètement fermé. Tu peux…”

Avant qu’il ne termine, la lumière du symbole s’éteignit brusquement, laissant la grotte dans une obscurité oppressante. Lucie se redressa rapidement, son regard balayant les ténèbres. Elle était seule à nouveau, mais une résolution nouvelle brûlait en elle.

“Je vais te ramener, Lucas”, murmura-t-elle, se parlant autant à elle-même qu’à lui.

Elle scruta les environs, cherchant une sortie ou un autre passage. Ses yeux s’habituèrent progressivement à l’obscurité, et elle aperçut une ouverture qu’elle n’avait pas remarquée auparavant, masquée par les débris et l’ombre. Elle s’y engagea, son arme en main, ses pas résonnant faiblement sur le sol irrégulier.

Le tunnel était plus étroit, les parois couvertes de gravures incompréhensibles. Elles semblaient briller faiblement, comme si elles conservaient un écho de la lumière de Lucas. Chaque pas qu’elle faisait s’accompagnait d’un frisson, comme si elle était observée par des yeux invisibles.

Puis elle arriva dans une nouvelle salle, plus petite, mais étrangement intacte. En son centre se trouvait un cercle gravé dans le sol, similaire à celui de la salle précédente, mais cette fois entouré de piliers de pierre. Sur chacun des piliers, des symboles clignotaient faiblement, leurs lumières vacillantes.

Lucie avança lentement, sentant une énergie familière émaner de cet endroit. Ce n’était pas aussi oppressant que la grotte précédente. Cela semblait… attendre. Comme si cet endroit avait été laissé en veille, prêt à être activé.

Soudain, une voix brisa le silence. Une voix qu’elle ne connaissait pas.

“Tu es plus obstinée que je ne l’aurais cru.”

Elle pivota, son arme pointée, mais elle ne vit rien. L’écho de la voix semblait venir de partout à la fois.

“Qui êtes-vous ? Montrez-vous !”

Un éclat de lumière apparut au centre du cercle, et une figure émergea lentement. Ce n’était pas une ombre comme celles qu’elle avait affrontées, mais quelque chose de plus tangible. Une femme, ou du moins quelque chose qui ressemblait à une femme, se tenait là. Sa silhouette était élégante, presque éthérée, mais ses yeux brillaient d’une intensité troublante, une lumière dorée perçant les ténèbres.

“Je suis celle qui veille. Mais tu es en train de marcher sur un chemin que tu ne comprends pas”, dit-elle d’une voix douce, mais tranchante.

Lucie serra son arme. “Où est Lucas ? Qu’avez-vous fait de lui ?”

La femme inclina légèrement la tête, comme amusée. “L’enfant est entre deux mondes. Là où peu survivent. Si tu veux le ramener, tu devras payer un prix.”

Un frisson glacial s’empara de Lucie. “Quel prix ?”

La femme ne répondit pas immédiatement. Elle tendit une main vers Lucie, paume ouverte. “Ton courage te mènera loin, mais il te faudra plus que cela. Prépare-toi à affronter la vérité.”

Avant que Lucie ne puisse répondre, le cercle au sol s’illumina, et un vent puissant balaya la salle, l’aspirant vers l’éclat central. La dernière chose qu’elle entendit fut la voix de la femme, presque un murmure.

“Le choix n’est jamais facile.”

Lucie disparaît dans le vortex lumineux, emportée vers un endroit inconnu. La tension monte alors qu’elle entre dans un territoire où la vérité pourrait être plus terrifiante que les ombres elles-mêmes.


Chapitre 18




L’autre côté










Lucie tomba.




Le vertige la prit immédiatement, son corps basculant dans ce qui semblait être un vide infini. Tout autour d’elle, des éclats de lumière dansaient, tourbillonnaient, disparaissaient pour reparaître ailleurs, comme des lucioles enfermées dans une tempête. Le vent sifflait à ses oreilles, un souffle à la fois glacial et brûlant, qui semblait se heurter contre sa peau sans la toucher réellement.

Elle tenta de crier, mais aucun son ne franchit ses lèvres. Le vide autour d’elle absorbait tout, ne laissant que le bourdonnement sourd d’une énergie incommensurable. Ses bras se tendaient vers l’avant, cherchant un appui inexistant, tandis qu’elle se sentait aspirée toujours plus loin.

Puis, brusquement, elle heurta quelque chose. Ce n’était pas une surface solide, mais une résistance étrange, comme une barrière invisible. Elle traversa cette frontière en un instant, et tout changea.



Lucie se retrouva allongée sur un sol dur, son corps endolori par la chute. La première chose qu’elle remarqua fut l’odeur : un mélange puissant de terre humide, d’ozone et de quelque chose de plus âcre, presque métallique. Elle ouvrit les yeux, et la lumière intense l’aveugla un instant. Elle se redressa lentement, clignant des yeux pour s’habituer à son environnement.

Elle était dans un endroit qu’elle ne pouvait pas définir. Le ciel au-dessus d’elle était d’un gris uniforme, sans soleil ni nuages, mais traversé par des éclairs silencieux qui zébraient l’horizon à intervalles réguliers. Le sol sous ses pieds était constitué de pierres noires, lisses et réfléchissantes, qui semblaient vibrer légèrement sous son poids. L’air était dense, presque visqueux, et chaque respiration semblait plus difficile que la précédente.

Autour d’elle, des structures étranges s’élevaient. Certaines ressemblaient à des arbres, mais leurs branches étaient métalliques, s’entrelaçant dans des motifs géométriques impossibles. D’autres prenaient la forme de monolithes, hauts et menaçants, couverts de gravures lumineuses qui pulsaient faiblement, comme des veines géantes.

Lucie se releva complètement, passant une main sur son front pour essuyer la sueur froide qui perlait. Chaque mouvement semblait plus lent, comme si l’air lui-même résistait à son corps. Elle fit un pas en avant, et le bruit de sa semelle contre la pierre résonna anormalement, un écho qui semblait se répercuter indéfiniment.

“Lucas !” cria-t-elle, sa voix rauque. Mais l’écho, déformé, la fit frissonner. C’était comme si son propre cri revenait vers elle, empreint d’un ton plus grave, plus sombre.

Elle serra les poings. “Lucas, où es-tu ?”

Rien. Seul le silence lui répondit.

Lucie marcha, ses pas lents et mesurés, son regard scrutant chaque recoin de cet endroit irréel. Elle ne savait pas où aller, mais son instinct la poussait à avancer. À plusieurs reprises, elle crut apercevoir une ombre bouger au loin, mais, chaque fois qu’elle s’approchait, il n’y avait rien. Pourtant, elle savait qu’elle n’était pas seule.

Alors qu’elle atteignait une étendue dégagée, une voix retentit.

“Pourquoi viens-tu ici ?”

Lucie se figea. La voix n’avait pas de source visible, mais elle semblait tout autour d’elle, comme si l’air lui-même parlait. Elle se tourna lentement, ses poings serrés.

“Je suis venue chercher Lucas”, répondit-elle, sa voix ferme. “Rendez-le-moi.”

Un ricanement résonna, profond et guttural, faisant vibrer le sol sous ses pieds. Une silhouette apparut à quelques mètres d’elle, se matérialisant lentement comme si elle sortait de l’ombre elle-même. C’était une créature humanoïde, mais ses proportions étaient démesurées, son corps noir comme du charbon et brillant comme s’il suintait d’un liquide visqueux. Ses yeux rouges la fixaient avec une intensité insoutenable.

“L’enfant appartient à cet endroit. À nous”, déclara la créature. Sa voix résonnait comme un mélange de murmures et de grondements.

Lucie leva le menton, refusant de montrer sa peur. “Il ne vous appartient pas. C’est un enfant. Il n’a rien à voir avec votre… monde.”

La créature s’avança d’un pas, son corps massif se déplaçant avec une fluidité déroutante. “Il est une porte. Un lien entre ce monde et le tien. Tu ne comprends pas ce qu’il est, ni pourquoi il est ici.”

Lucie recula instinctivement, mais elle ne baissa pas les yeux. “Alors, expliquez-le-moi.”

La créature s’arrêta, semblant la jauger. “Ton monde est fissuré, fragile. Des failles apparaissent, et nous en sommes les témoins. L’enfant est l’une de ces failles. Sa présence attire ce que nous sommes.”

Lucie secoua la tête. “Ce n’est qu’un garçon. Il n’a rien demandé.”

Un nouveau ricanement résonna. “Et pourtant, il est ici. Il est venu à nous. Peut-être que, quelque part, il le voulait.”

Avant qu’elle ne puisse répondre, une lumière éclatante jaillit derrière la créature. Lucie plissa les yeux, tentant de voir à travers l’intensité. Une silhouette apparut dans cette lumière, plus petite, frêle. Son cœur bondit.

“Lucas !” cria-t-elle.

Le garçon se tenait là, immobile, les yeux ouverts, mais comme perdus dans une transe. La lumière autour de lui pulsait, et des symboles identiques à ceux de la grotte se dessinaient sur sa peau, brillant d’une lueur dorée.

Lucie tenta de s’approcher, mais la créature se plaça entre eux, son corps massif bloquant le chemin. “Il est déjà à moitié nôtre. Repars avant qu’il ne soit trop tard.”

Elle pointa son arme sur la créature, même si elle savait que cela ne servirait à rien. “Laissez-moi passer.”

La créature inclina la tête, son rictus s’élargissant. “Tu es prête à te perdre pour lui ?”

Lucie ne réfléchit pas. “Oui.”

La lumière autour de Lucas s’intensifia, et il sembla reprendre conscience. Il leva la tête, croisant enfin le regard de Lucie. Ses lèvres bougèrent faiblement, formant un mot qu’elle entendit à peine.

“Aidez-moi.”

Avant qu’elle ne puisse réagir, le sol sous ses pieds se fractura, et une force invisible l’attira vers la lumière.

Lucie est aspirée dans une fracture du sol, emportée vers une destination inconnue alors qu’elle s’approche enfin de Lucas. La tension est à son comble, promettant une confrontation décisive dans le prochain chapitre.


Chapitre 19




L’antre des murmures










Lucie fut projetée à travers la fracture comme un fétu de paille emporté par une tempête. Son corps tourbillonnait dans un vortex de lumière et d’ombres mouvantes, chaque seconde étirée comme si le temps lui-même s’effritait autour d’elle. Les murmures incessants des créatures la poursuivaient, formant une cacophonie d’appels discordants qui semblaient résonner directement dans son esprit.

Puis, soudain, tout s’arrêta.

Elle heurta le sol avec une violence qui lui coupa le souffle. La pierre froide sous ses paumes était lisse et parfaitement polie, mais son contact était glacial, comme si elle reposait sur une surface dépourvue de toute vie. Lucie roula sur le dos, haletante, ses poumons luttant pour retrouver leur rythme. L’air était dense, saturé d’un parfum de soufre et de cendres. Elle ouvrit les yeux, mais ce qu’elle vit lui coupa à nouveau le souffle.

Elle se trouvait dans une immense salle circulaire, dont les murs, hauts comme des cathédrales, étaient recouverts de symboles gravés qui pulsaient d’une lumière rougeâtre, faible, mais constante. Le plafond, s’il existait, se perdait dans une obscurité insondable, et d’étranges particules flottaient dans l’air, scintillant brièvement avant de disparaître.

Au centre de la pièce, un puits béant attirait immédiatement l’attention. Son bord était cerclé de chaînes massives, couvertes de runes complexes qui semblaient gravées à même le métal. Une lumière pulsante émanait de son ouverture, projetant des ombres mouvantes sur les murs. Mais ce qui fit tressaillir Lucie fut ce qu’elle vit près du puits.

Lucas.

Le garçon était agenouillé, son corps frêle entouré de filaments lumineux qui semblaient s’enrouler autour de lui, comme des serpents cherchant à l’étouffer. Son visage était pâle, marqué par une douleur silencieuse, mais ses yeux étaient ouverts, fixés sur Lucie avec une intensité qui transperça son cœur.

“Lucas !” cria-t-elle, se relevant précipitamment malgré la douleur dans ses membres.

Il tenta de répondre, mais aucun son ne sortit de sa bouche. Les filaments se resserrèrent autour de lui, et une lumière plus vive émana du puits. Lucie sentit une onde de choc la frapper, la repoussant en arrière. Elle se rattrapa de justesse, son regard fixé sur les chaînes qui vibraient violemment, comme si elles contenaient une force prête à se libérer.

Une voix profonde retentit alors, résonnant dans toute la pièce. Elle semblait venir de partout à la fois, grave et oppressante.

“Pourquoi persistes-tu, humaine ?”

Lucie tourna la tête, cherchant l’origine de cette voix. Une ombre immense se forma à l’opposé du puits, prenant lentement la forme d’une figure humanoïde. Elle était plus grande et plus imposante que toutes celles qu’elle avait vues jusque-là, et ses yeux rouges semblaient brûler d’une intelligence froide.

“Laisse-le”, ordonna-t-elle, sa voix tremblante, mais résolue. “Il n’a rien à voir avec votre monde.”

La créature s’avança, chaque pas faisant vibrer le sol. “Il est une porte. Une clé. Il nous appartient.”

Lucie leva son arme, bien qu’elle sache que cela ne servirait probablement à rien. “Vous ne savez pas à qui vous avez affaire. Je vais le reprendre, que vous le vouliez ou non.”

Un ricanement guttural s’éleva, profond et glaçant. “Et que feras-tu, humaine ? Tirer sur ce que tu ne peux comprendre ? L’enfant est déjà à moitié nôtre.”

Les filaments autour de Lucas s’intensifièrent, émettant un crépitement sinistre. Lucie sentit la panique monter, mais elle refusa de céder. Elle se précipita en avant, ses bottes martelant le sol, mais une force invisible la repoussa à nouveau, la projetant violemment contre un mur. La douleur explosa dans son dos, et elle tomba à genoux, haletante.

La créature s’avança encore, dominant la salle de sa présence. “Tu es obstinée. Mais ta détermination est vaine. Le rituel est en cours.”

Lucie serra les dents, ses yeux cherchant désespérément une solution. Son regard se posa sur les symboles gravés sur les murs. Ils pulsaient faiblement, comme s’ils répondaient à une énergie qu’elle ne comprenait pas encore. Elle se redressa difficilement, son esprit tournant à toute vitesse.

Lucas avait réussi à activer des symboles auparavant. Peut-être que ces gravures pouvaient inverser le processus, perturber le rituel. Elle s’élança vers le mur le plus proche, ignorant les hurlements de la créature.

Elle tendit la main et effleura un des symboles. Une chaleur intense parcourut son bras, et le symbole s’illumina brièvement avant de s’éteindre. Lucie grogna de frustration, mais elle refusa d’abandonner. Elle passa à un autre symbole, puis un autre, répétant le geste.

La créature tourna lentement la tête vers elle, comme intriguée. “Que fais-tu, humaine ?”

Lucie ne répondit pas, se concentrant sur les symboles. Peu à peu, une lueur plus forte commença à s’étendre sur les murs, chaque gravure s’illuminant pour former un réseau complexe de lumière.

Un hurlement assourdissant remplit la salle, et les chaînes autour du puits se tendirent violemment, comme si elles tentaient de contenir une force gigantesque. Les filaments autour de Lucas commencèrent à se désagréger, et il leva les yeux vers Lucie, une lueur d’espoir traversant son regard.

La créature, furieuse, bondit vers Lucie. Elle sentit une ombre massive s’abattre sur elle, mais à cet instant, les symboles atteignirent leur intensité maximale. Une explosion de lumière envahit la salle, projetant la créature en arrière.

Lucas tomba lourdement au sol, libre des filaments. Lucie se précipita vers lui, ignorant la douleur qui irradiait dans tout son corps. Elle s’agenouilla à ses côtés, ses mains tremblantes effleurant son visage.

“Lucas ! Tu m’entends ?”

Le garçon ouvrit lentement les yeux, sa voix faible, mais claire. “Lucie…”

Un grondement profond résonna dans la salle, et Lucie releva la tête. La créature se redressait, plus imposante que jamais, et le puits pulsait dangereusement, ses chaînes commençant à se briser.

“Vous ne pouvez pas nous arrêter”, gronda la voix, emplie de rage. “Ce monde est déjà nôtre.”

Lucie serra Lucas contre elle, son regard brûlant de détermination. “Pas tant que je suis en vie.”

Un bruit sourd retentit, et une fissure géante s’ouvrit dans le sol, menaçant d’engloutir toute la salle.

Lucie et Lucas sont pris au piège alors que le sol s’effondre et que la créature, plus puissante que jamais, prépare son assaut final. La tension atteint son paroxysme, laissant le lecteur haletant, avide de découvrir la suite.


Chapitre 20




Le cœur des ténèbres










Le grondement de la salle résonnait comme un rugissement de bête en colère. Les fissures qui zébraient le sol s’élargissaient à vue d’œil, avalant tout sur leur passage. Une chaleur suffocante montait du puits au centre, pulsant comme une plaie béante d’où s’échappait une lumière rouge et vivante. Chaque pulsation semblait résonner dans le corps de Lucie, un écho de danger imminent.

Elle serra Lucas contre elle, son cœur battant à tout rompre. Ses mains moites s’agrippaient au garçon, comme si elle craignait qu’il lui glisse entre les doigts à tout moment. Lucas, toujours faible, ouvrit les yeux avec difficulté. Sa voix n’était qu’un murmure.

“On doit… refermer le portail.”

Lucie déglutit difficilement, son esprit cherchant frénétiquement une solution. Autour d’eux, les symboles sur les murs s’éteignaient un à un, comme si la salle elle-même abandonnait le combat. La créature, désormais gigantesque, se tenait près du puits. Son corps d’ombre semblait absorber la lumière rouge, se renforçant à chaque instant. Ses yeux, deux flammes rougeoyantes, fixaient Lucie et Lucas avec une haine presque tangible.

“Vous ne pouvez rien contre moi”, gronda-t-elle, sa voix résonnant comme un tonnerre. “Ce monde est à moi.”

Lucie se redressa, tremblante, mais déterminée. Elle posa Lucas doucement contre une colonne effondrée, s’assurant qu’il pouvait rester assis. Elle lui prit la main, son regard croisant le sien.

“Je vais te sortir de là, Lucas. Je te le promets.”

Il hocha faiblement la tête, ses yeux brillants d’une confiance qu’elle n’était pas sûre de mériter.

Lucie avança lentement vers le puits, son arme en main. Elle savait que les balles n’avaient aucun effet sur ces créatures, mais tenir cette arme lui donnait un semblant de contrôle dans ce chaos. Le sol sous ses pieds était chaud, presque brûlant, et chaque pas semblait plus lourd que le précédent.

La créature tourna lentement la tête vers elle, un sourire cruel se dessinant sur ce qui aurait pu être un visage. “Encore toi, humaine. Pourquoi lutter ? Tu ne fais que retarder l’inévitable.”

Lucie serra les dents, levant son arme. “Peut-être que je ne peux pas te détruire. Mais je peux te ralentir.”

Elle tira, trois fois, les détonations éclatant dans l’air épais. Les balles passèrent à travers la créature, se perdant dans l’obscurité qui composait son corps. Mais cette diversion permit à Lucie de remarquer quelque chose : les chaînes autour du puits vibraient à chaque tir, comme si elles réagissaient à l’énergie libérée.

Elle s’approcha encore, ses yeux fixés sur les chaînes. Chaque maillon était gravé de symboles complexes, semblables à ceux des murs. Certains brillaient encore faiblement, mais d’autres étaient ternes, comme s’ils avaient perdu leur pouvoir.

Un hurlement interrompit ses pensées. La créature bondit vers elle, ses griffes d’ombre s’étirant pour l’atteindre. Lucie roula sur le côté, évitant de justesse l’attaque. La chaleur de l’impact fit éclater le sol à l’endroit où elle se trouvait un instant plus tôt.

“Tu es têtue”, gronda la créature. “Mais cela ne te sauvera pas.”

Lucie se releva, ses jambes tremblant sous elle. Elle cria par-dessus le vacarme : “Lucas, écoute-moi ! Tu dois activer les symboles sur les chaînes !”

Le garçon releva la tête, ses yeux fixant les chaînes avec difficulté. Il hocha la tête, puis, rassemblant ses forces, il se leva lentement. Lucie sentit une bouffée d’espoir. Elle devait tenir suffisamment longtemps pour qu’il ait le temps d’agir.

La créature sembla percevoir leur plan. Elle pivota vers Lucas, ses griffes s’étendant comme des serpents prêts à frapper. Lucie se jeta entre eux, tirant à nouveau, cette fois directement dans ce qui semblait être son torse. Le coup ne fit qu’énerver davantage la créature, qui poussa un cri perçant.

“Lucas, dépêche-toi !” hurla Lucie, esquivant une nouvelle attaque.

Le garçon atteignit les chaînes. Sa main tremblante effleura l’un des symboles, et aussitôt, une lumière dorée jaillit, illuminant toute la salle. La créature hurla de rage, reculant légèrement. Lucas continua, activant un deuxième, puis un troisième symbole. Chaque lumière affaiblissait la créature, son corps d’ombre devenant plus instable, tremblant comme un reflet sur de l’eau agitée.

Mais le sol se fracturait de plus en plus. Le puits émettait maintenant une lumière rouge aveuglante, et un vent violent s’éleva, aspirant tout vers le centre. Lucie sentit ses pieds glisser, et elle se cramponna désespérément à une colonne brisée.

“Lucas !” cria-t-elle. “Tiens-toi à quelque chose !”

Le garçon s’accrocha à une chaîne, mais ses forces l’abandonnaient. Les symboles restants brillaient faiblement, et Lucie savait qu’ils devaient tous être activés pour refermer le portail. Elle sentit une vague de désespoir monter en elle.

“Je ne peux pas…”, murmura Lucas, ses mains lâchant lentement.

“Si, tu peux !” hurla Lucie, sa voix éclatant dans le chaos. “Tu es plus fort qu’eux, Lucas. Je crois en toi !”

Le garçon releva la tête, ses yeux brillants d’une détermination renouvelée. Il tendit la main et toucha un autre symbole. Puis un autre. La lumière devint si intense que Lucie dut détourner les yeux.

La créature poussa un cri déchirant. Son corps se désagrégea, emporté par le vent qui aspirait maintenant tout vers le puits. Les chaînes vibrèrent violemment, et un bruit sourd, comme un coup de tonnerre, résonna dans la salle.

Lucas activa le dernier symbole. Les chaînes s’illuminèrent entièrement, et le puits commença à se refermer. Mais le vent devint plus fort, emportant tout sur son passage. Lucie vit Lucas glisser vers le centre.

“Non !” hurla-t-elle, se jetant en avant.

Elle attrapa sa main au dernier moment, ses doigts s’enroulant autour de son poignet. Mais le vent était trop puissant. Elle sentit son propre corps glisser, tirée inexorablement vers l’abîme.

“Lucie…”, murmura Lucas, ses yeux remplis de peur et de résignation.

“Je ne te lâcherai pas !” cria-t-elle, ses larmes se mêlant à la lumière aveuglante.

Le puits se referma complètement dans une explosion de lumière. Tout devint blanc.

Lorsque Lucie rouvrit les yeux, elle était allongée sur un sol froid et dur. La salle était silencieuse, les murs ternes et dépourvus de symboles. Le puits avait disparu.

Mais Lucas n’était pas là.

Elle se redressa, son regard cherchant frénétiquement autour d’elle. “Lucas !”

Seul le silence lui répondit. Ses mains tremblantes effleurèrent le sol, et une larme roula sur sa joue.

Puis, une voix faible, presque un murmure, résonna dans l’air.

“Lucie…”

Elle releva brusquement la tête, son cœur battant. Était-il encore là, quelque part ?

La victoire semble complète, mais Lucas est introuvable. La voix faible laisse entrevoir un espoir, ou une menace. Lucie est seule dans une salle vide, avec une dernière question : où est Lucas ?


Chapitre 21




L’ombre persistante










Le silence était si profond que Lucie entendait les battements précipités de son propre cœur, comme un tambour martelant ses tempes. Elle resta à genoux sur le sol froid et rugueux, son regard fixé sur l’endroit où Lucas avait disparu. La lumière qui avait englouti le puits s’était dissipée, laissant place à une obscurité presque tangible. L’air, d’une densité oppressante, portait une odeur de poussière et de métal, comme si le rituel avait consumé toute vie et chaleur dans la salle.

“Lucas…” murmura-t-elle, sa voix à peine audible dans l’immensité de l’espace vide.

Le murmure qu’elle avait entendu quelques instants auparavant semblait flotté encore dans l’air, un écho fragile qui jouait avec son esprit. Était-ce réel ? Ou était-ce simplement son esprit qui refusait de lâcher prise ? Elle serra les poings, sentant la rugosité du sol mordre ses paumes.

Puis, un faible bruit brisa l’immobilité. Un froissement, comme si quelque chose glissait sur la pierre, émanait des ténèbres à l’opposé de la pièce. Lucie se redressa brusquement, son corps tendu, ses sens en alerte. Sa lampe torche, miraculeusement encore accrochée à sa ceinture, projeta un faisceau tremblant dans la direction du son.

Les murs autrefois ornés de symboles brillants étaient maintenant ternes et fissurés, mais ce n’était pas cela qui attira son attention. À quelques mètres, une silhouette était étendue sur le sol, immobile. Le faisceau lumineux révéla des contours familiers, un corps frêle et recroquevillé.

“Lucas !”

Elle se précipita, ses pas résonnant dans l’espace vide. Elle s’agenouilla près de lui, ses mains tremblantes vérifiant qu’il était bien réel. Sa peau était froide au toucher, mais son pouls, bien que faible, était là. Un souffle ténu soulevait à peine sa poitrine, mais c’était suffisant pour raviver un espoir vacillant en elle.

“Lucas, c’est moi”, murmura-t-elle, ses doigts effleurant son visage. Ses paupières frémirent, et il ouvrit lentement les yeux. Ses iris, d’habitude pleins de vie, étaient voilés, comme s’il regardait à travers un filtre opaque.

“Lucie…”, souffla-t-il faiblement.

Une vague de soulagement l’envahit, mais elle ne dura pas longtemps. Quelque chose dans sa voix, un tremblement à peine perceptible, l’alerta. “Je suis là. Tu es en sécurité maintenant.”

Il secoua légèrement la tête, ses lèvres bougeant sans qu’aucun son ne sorte. Puis, il posa une main sur son poignet, son contact faible, mais insistant.

“Ils ne sont pas partis”, murmura-t-il enfin, ses mots à peine audibles.

Un frisson glacial parcourut l’échine de Lucie. “Qu’est-ce que tu veux dire ? Le portail est fermé. Tout est terminé.”

Lucas ferma les yeux un instant, comme pour rassembler ses forces. Quand il parla à nouveau, sa voix était empreinte d’une gravité qui ne convenait pas à un enfant. “Ce n’était qu’une fracture. Ils cherchent toujours une faille.”

Lucie recula légèrement, son esprit refusant d’accepter ce qu’elle entendait. Tout cela, la bataille, le rituel, la lumière aveuglante… cela ne pouvait pas être vain. Elle secoua la tête, essayant de balayer les doutes.

“Lucas, écoute-moi. On va sortir d’ici. On va rentrer à la maison, d’accord ?”

Il ne répondit pas, mais son regard semblait dire qu’il ne croyait pas à ses paroles. Lucie le souleva doucement, ignorant la douleur lancinante dans ses bras et son dos. Elle balaya la salle du regard, cherchant une sortie. Le puits avait disparu, mais un passage sombre s’était ouvert sur le côté, là où il n’y avait auparavant qu’un mur lisse.

Une brise froide, chargée d’une odeur de cendre, s’échappait de ce nouveau tunnel. Lucie hésita, mais c’était leur seule option. Elle ajusta Lucas dans ses bras et s’avança, chaque pas résonnant comme un avertissement dans cet endroit silencieux.

Le tunnel semblait interminable. Les murs étaient lisses, mais des traces sombres, comme des brûlures, serpentaient à leur surface. La lumière de sa lampe torche vacillait, projetant des ombres qui dansaient sur les parois. Le souffle de Lucas était régulier, mais faible, et elle ne pouvait s’empêcher de jeter des regards inquiets vers lui.

Puis, elle sentit une présence. Ce n’était pas un son, ni un mouvement visible, mais une impression viscérale, une certitude qu’ils n’étaient pas seuls. Elle s’arrêta, tendant l’oreille, mais le silence était total.

“Lucie…”, murmura Lucas, sa voix brisée.

“Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ?”

“Ils sont là.”

Avant qu’elle ne puisse répondre, un murmure s’éleva derrière elle. Faible au début, il devint rapidement une cacophonie de chuchotements. Elle se retourna brusquement, mais la lumière de sa lampe ne révélait rien. Pourtant, les murmures continuaient, se rapprochant, enveloppant l’espace.

Elle se mit à courir, son cœur battant à tout rompre. Le tunnel semblait se rétrécir, ses parois se rapprochant, mais elle refusait de ralentir. Lucas, blotti contre elle, serrait faiblement son manteau.

Une lumière apparut enfin au loin, froide et blanche, comme un phare dans la tempête. Lucie redoubla d’efforts, ignorant la brûlure dans ses muscles. Les murmures s’intensifièrent, se mêlant à un grondement sourd qui faisait vibrer le sol sous ses pieds.

Elle jaillit du tunnel, trébuchant sur le sol rocailleux d’une nouvelle salle. Celle-ci était beaucoup plus petite, mais son atmosphère était tout aussi oppressante. En son centre se trouvait une structure étrange, semblable à un autel, entourée de piliers brisés. La lumière provenait d’un orbe posé sur l’autel, pulsant faiblement.

Lucas ouvrit les yeux, fixant l’orbe avec une intensité inattendue. “C’est là.”

Lucie fronça les sourcils. “Là quoi ?”

“Ce qu’ils cherchent.”

Avant qu’elle ne puisse poser d’autres questions, les murmures atteignirent l’entrée du tunnel. Une ombre massive se forma dans l’embrasure, s’étirant et s’élargissant jusqu’à occuper tout l’espace. Deux yeux rouges s’ouvrirent, brillant comme des flammes dans la pénombre.

“Vous ne pouvez pas fuir”, gronda la voix.

Lucie recula, plaçant Lucas derrière elle. Son esprit travaillait à toute vitesse, cherchant une issue. Mais il n’y en avait qu’une : l’autel. Elle attrapa l’orbe, sentant une chaleur intense parcourir ses doigts, et le leva devant elle.

“Qu’est-ce que vous voulez ?” cria-t-elle à l’ombre.

La créature ne répondit pas. Au lieu de cela, elle avança lentement, ses pas faisant trembler la pièce. L’orbe dans les mains de Lucie se mit à briller plus intensément, et un cri perçant, inhumain, emplit l’air.

Lucas saisit sa main. “Détruisez-le.”

Lucie hésita, mais un regard vers la créature la convainquit. Elle serra l’orbe avec force et le fracassa contre le sol. Une lumière éclatante envahit la salle, et un cri déchirant retentit alors que la créature semblait se dissoudre.

Mais avant que Lucie ne puisse comprendre ce qui se passait, le sol sous ses pieds se fissura, et elle tomba à nouveau dans le vide.

La lumière s’éteint brusquement, laissant Lucie et Lucas plongés dans une nouvelle chute vers l’inconnu. La tension est à son comble, et les ombres persistent, laissant le lecteur avide de savoir ce qui les attend dans ce nouvel abîme.


Chapitre 22




L’abîme sans fin










Le vertige de la chute sembla durer une éternité. L’air autour de Lucie était dense, presque palpable, et une lumière changeante tourbillonnait dans l’obscurité, éclatant parfois en motifs géométriques complexes qui disparaissaient aussitôt. Le silence qui accompagnait leur descente était plus terrifiant que tout le vacarme précédent. C’était un vide absolu, un néant oppressant.

Lucas était serré contre elle, son corps frêle tremblant légèrement. Lucie n’avait aucun moyen de se stabiliser, aucune surface à laquelle s’accrocher. Tout ce qu’elle pouvait faire, c’était garder Lucas près d’elle et espérer que cette chute finirait avant qu’ils ne soient brisés par un impact.

Puis, soudainement, tout s’arrêta.

Ils touchèrent le sol avec une douceur inattendue, comme s’ils avaient été déposés par une main invisible. Le contraste avec la chute brutale fut si choquant que Lucie tituba, manquant de tomber. Elle serra Lucas plus fermement, vérifiant qu’il allait bien. Ses paupières bougèrent, mais il ne prononça pas un mot. Son visage était pâle, marqué par une fatigue qui semblait l’engloutir.

Lucie leva les yeux et découvrit leur nouvel environnement.

Ils se tenaient dans une immense plaine qui semblait s’étendre à l’infini, baignée d’une lumière irréelle. Le sol sous leurs pieds était composé d’une matière étrange, mi-solide, mi-liquide, qui semblait onduler légèrement sous leurs pas. Sa surface reflétait vaguement le ciel au-dessus d’eux, un ciel qui n’était pas un ciel. Il était fait d’ombres mouvantes et de lueurs éclatantes, un mélange de ténèbres et de lumière qui ne cessait de se transformer.

L’air était froid, mais portait une odeur sucrée, presque écœurante. Chaque respiration semblait emplir leurs poumons d’une énergie vibrante, mais oppressante, comme si cet endroit n’était pas fait pour les êtres humains.

Lucie murmura, presque pour elle-même : “Où sommes-nous ?”

Une voix douce, mais étrange lui répondit, résonnant sans qu’elle puisse identifier son origine. “Vous êtes à la croisée des mondes. Un espace entre le réel et l’irréel.”

Lucie se redressa, son corps tendu. “Qui parle ? Montrez-vous !”

Une silhouette apparut lentement devant eux, formée d’un mélange de lumière et d’ombres, changeant constamment de forme. Elle n’avait pas de visage discernable, mais une présence écrasante émanait d’elle, remplissant l’air d’une tension presque palpable.

“Vous avez défié ce qui ne peut être défait”, dit-elle, sa voix à la fois douce et autoritaire. “Mais votre voyage n’est pas terminé.”

Lucie se plaça instinctivement devant Lucas, son regard défiant la silhouette. “Je ne vous laisserai pas lui faire de mal.”

La silhouette sembla hésiter, puis une lumière plus douce émana d’elle. “Le garçon est spécial. Un pont entre les réalités. Mais son pouvoir a un coût.”

Lucas ouvrit les yeux à cet instant, sa voix faible, mais claire. “Pourquoi moi ? Je n’ai rien demandé.”

La silhouette sembla s’approcher, bien qu’elle ne bougeât pas réellement. “Les ponts ne choisissent pas d’être bâtis. Ils naissent là où les mondes se fissurent. Tu es une fracture vivante. Une opportunité pour certains, une menace pour d’autres.”

Lucie sentit une vague de colère monter en elle. “Vous parlez en énigmes, mais vous ne donnez aucune réponse. Pourquoi est-il ici ? Et comment pouvons-nous sortir de cet enfer ?”

La lumière et les ombres autour de la silhouette s’intensifièrent. “Il n’y a pas de retour sans sacrifice.”

Avant que Lucie ne puisse répondre, le sol sous leurs pieds vibra brusquement. Une fissure se forma, s’étendant rapidement à travers la plaine. Des ombres jaillirent de l’ouverture, se tordant et se mêlant comme des serpents en colère. Les murmures familiers des créatures retentirent, mais, cette fois, ils étaient plus puissants, plus menaçants.

Lucas se redressa faiblement, s’accrochant à Lucie. “Ils arrivent…”

La silhouette, immobile jusqu’alors, s’effaça, sa voix résonnant une dernière fois. “Le choix est à vous. Sauvez le garçon, ou refermez la fracture.”

Lucie cria après elle, mais il était trop tard. La silhouette avait disparu, laissant Lucie et Lucas seuls face à la menace grandissante. Les ombres les entouraient maintenant, formant un cercle qui se resserrait lentement. Leurs murmures s’entremêlaient pour former des mots, une injonction répétée sans fin.

“Donnez-nous l’enfant.”

Lucie leva son arme, bien qu’elle sache que cela serait inutile. Elle se tourna vers Lucas, son regard plein d’urgences. “Écoute-moi, Lucas. Tu dois rester éveillé. Peu importe ce qui se passe, je ne te laisserai pas.”

Il hocha faiblement la tête, mais elle pouvait voir qu’il était à bout de forces. Les ombres s’approchèrent encore, et Lucie sentit une vague glaciale l’envahir. Leur présence semblait aspirer toute chaleur, toute énergie.

Soudain, une lumière intense jaillit du sol, juste devant eux. Une forme familière émergea : l’autel qu’elle avait vu dans la salle précédente, avec un nouvel orbe pulsant faiblement en son centre.

Lucas fixa l’autel, ses yeux s’ouvrant en grand. “C’est… la clé.”

Lucie le regarda, confuse. “La clé de quoi ?”

Il se tourna vers elle, une expression grave sur son visage fatigué. “Si je l’active, ils seront repoussés… mais le portail se refermera sur moi.”

Le monde sembla basculer sous les pieds de Lucie. “Non ! Il doit y avoir un autre moyen. On peut… on peut détruire cet endroit sans que tu te sacrifies.”

Lucas secoua la tête, ses larmes roulant sur ses joues. “C’est le seul moyen, Lucie. Je le sais.”

Les ombres, sentant leur hésitation, avancèrent en un mouvement rapide et brutal. Lucie ouvrit le feu, les repoussant temporairement. Elle se tourna vers Lucas, son cœur battant à tout rompre.

“Je ne te laisserai pas faire ça.”

Mais Lucas sourit faiblement, un sourire empreint d’une sagesse qui dépassait son âge. “Vous m’avez protégé, Lucie. Maintenant, c’est à mon tour.”

Avant qu’elle ne puisse l’arrêter, il s’élança vers l’autel. L’orbe brillait de plus en plus intensément, et les ombres se précipitèrent vers lui dans un hurlement de rage. Lucie tenta de le suivre, mais une force invisible la repoussa, la clouant au sol.

Lucas posa ses mains sur l’orbe, et une lumière aveuglante emplit la plaine. Les ombres furent aspirées, criant leur frustration. Lucie, incapable de bouger, vit Lucas se tourner une dernière fois vers elle, son visage baigné de lumière.

“Merci, Lucie.”

Puis il disparut.

Lorsque la lumière s’éteignit, Lucie se retrouva seule. La plaine avait disparu, remplacée par une salle sombre et silencieuse. Le sol sous elle était solide, froid, terriblement réel.

“Lucas !” cria-t-elle, mais seule sa propre voix lui répondit, résonnant dans le vide.

Lucie, désormais seule, doit affronter une nouvelle réalité : Lucas est parti, peut-être à jamais. Mais, alors qu’elle s’apprête à se relever, une voix, faible, mais familière, murmure dans l’obscurité : “Lucie…”


Chapitre 23




L’éveil des ombres










Le silence était oppressant, dense, presque tangible. Lucie restait figée, à genoux sur le sol froid et rugueux. Son regard errait dans l’obscurité qui l’entourait, scrutant chaque ombre pour y déceler une trace, un mouvement, une preuve que Lucas était encore là. Mais il n’y avait rien. Rien d’autre que ce murmure fragile, à peine audible, qui avait résonné une seconde auparavant.

“Lucie…”

Son souffle se suspendit, et elle se releva brusquement, ses jambes vacillant sous l’effort. “Lucas ?” Sa voix tremblait, mêlant espoir et désespoir. Elle tourna sur elle-même, ses yeux cherchant frénétiquement la source de ce murmure. “Où es-tu ? Réponds-moi !”

Un souffle glacé traversa la pièce, faisant naître une chair de poule instantanée sur ses bras. L’air portait une odeur étrange, un mélange d’ozone et de métal brûlé. Lucie plissa les yeux. La lumière de l’autel avait disparu, mais une faible lueur dansait maintenant dans les ténèbres, vacillante, presque éteinte.

Elle s’avança prudemment, ses pas résonnant faiblement sur la pierre. À mesure qu’elle approchait, la lueur se précisait, révélant une silhouette floue, agenouillée près d’un mur. Lucie sentit son cœur bondir dans sa poitrine.

“Lucas !” Elle se précipita, ignorant les tremblements de ses jambes et la douleur sourde dans son corps. Lorsqu’elle atteignit la silhouette, elle tomba à genoux devant lui, ses mains tremblantes effleurant son visage.

C’était bien lui. Mais quelque chose n’allait pas.

Les yeux de Lucas étaient ouverts, mais vides, comme s’il regardait à travers elle. Sa peau, si pâle qu’elle semblait presque translucide, émettait une lueur étrange, un éclat spectral qui semblait se répercuter dans l’air autour de lui. Ses lèvres bougeaient, mais aucun son ne sortait.

Lucie prit son visage entre ses mains, essayant de capter son attention. “Lucas, c’est moi. Je suis là. Regarde-moi.”

Ses paupières frémirent, et un soupir s’échappa enfin de ses lèvres. “Ils… m’observent”, murmura-t-il, sa voix faible, brisée.

Lucie se pencha vers lui, luttant contre la panique qui montait en elle. “Qui t’observe ? Qu’est-ce que tu veux dire ?”

Lucas ferma les yeux un instant, et une larme glissa sur sa joue. “Ils ne sont pas partis. Ils sont encore là, dans les ombres. Ils attendent.”

Lucie sentit un frisson glacial descendre le long de sa colonne vertébrale. Elle scruta l’obscurité autour d’eux, cherchant des formes, des mouvements. Mais tout semblait immobile, figé. Pourtant, l’air était lourd, chargé d’une tension presque palpable.

“Je ne les laisserai pas t’atteindre”, déclara-t-elle, sa voix ferme. “Tu es avec moi, Lucas. Je te ramène à la maison.”

Elle passa un bras autour de ses épaules, l’aidant à se relever. Lucas se laissa faire, mais son corps était d’une légèreté troublante, comme s’il était dépourvu de substance. Chaque pas qu’ils faisaient semblait résonner davantage, l’écho s’amplifiant à mesure qu’ils s’éloignaient de l’autel.

Le couloir qu’ils empruntèrent était étroit, les murs lisses et sombres. La lumière vacillante qui émanait de Lucas suffisait à peine à éclairer leur chemin. Lucie avançait lentement, son regard scrutant les recoins, ses oreilles à l’affût du moindre son. Chaque respiration semblait amplifier le silence, et chaque pas semblait éveiller une présence invisible.

Puis, un bruit retentit, faible, mais distinct. Un cliquetis, comme celui d’un métal traîné sur de la pierre. Lucie s’arrêta net, serrant Lucas contre elle. “Tu as entendu ça ?”

Il hocha faiblement la tête, mais ne répondit pas. Le cliquetis se rapprocha, accompagné cette fois d’un murmure, un chuchotement indistinct qui semblait provenir de partout à la fois. Lucie sentit son pouls s’accélérer. Elle tourna lentement la tête, et c’est alors qu’elle les vit.

Des ombres.

Elles glissaient sur les murs et le sol, leurs formes indistinctes se tordant et changeant sans cesse. Elles se rapprochaient lentement, leurs mouvements hypnotiques, mais terrifiants. Les murmures s’intensifièrent, formant une cacophonie oppressante.

“Continue de marcher”, ordonna Lucie à Lucas, sa voix plus dure qu’elle ne l’aurait voulu. “Ne t’arrête pas.”

Ils avancèrent, mais les ombres les suivaient, se rapprochant de plus en plus. Lucie sentit son souffle devenir court, son corps alourdi par la peur. Elle serra Lucas contre elle, son esprit cherchant frénétiquement une issue.

Puis, un éclair de lumière jaillit devant eux. Une ouverture apparut, une arche massive taillée dans la pierre. De l’autre côté, une lumière vive et chaude les attendait, contrastant violemment avec l’obscurité oppressante du couloir.

“Cours, Lucas !” cria Lucie, le poussant doucement en avant.

Le garçon trébucha, mais obéit, ses pas hésitants se dirigeant vers la lumière. Lucie se retourna brièvement, voyant les ombres se précipiter vers eux, leurs murmures devenant des cris déchirants. Elle attrapa Lucas par la main et se mit à courir, ses jambes brûlant sous l’effort.

Ils franchirent l’arche juste avant que les ombres ne les atteignent. La lumière éclatante les enveloppa, et le monde sembla basculer.

Lorsqu’elle rouvrit les yeux, Lucie réalisa qu’ils étaient à nouveau ailleurs. Ils se tenaient dans une vaste prairie baignée de lumière, un endroit paisible et silencieux. L’air était doux, chargé du parfum des herbes sauvages, et un vent léger caressait leur peau.

Lucas s’écroula doucement à genoux, regardant autour de lui avec des yeux fatigués, mais curieux. Lucie posa une main sur son épaule, ses propres jambes menaçant de céder sous le poids de l’épuisement.

“Où sommes-nous ?” demanda-t-elle à haute voix, plus pour elle-même que pour Lucas.

Une voix résonna alors, douce, mais autoritaire, semblable à celle qu’elle avait entendue auparavant. “Là où tout commence.”

Lucie se retourna brusquement, mais il n’y avait personne. Pourtant, elle sentit une présence, une force qui les entourait, bienveillante, mais imposante.

“Le garçon a accompli ce qui devait être fait”, poursuivit la voix. “Mais son lien avec l’autre monde reste intact.”

Lucie serra les poings. “Et maintenant ? Qu’est-ce qu’il doit encore affronter ?”

Un silence s’installa, puis la voix murmura : “Le choix final.”

Avant qu’elle ne puisse répondre, la lumière autour d’eux changea. Le ciel s’assombrit, et une ombre massive apparut à l’horizon, grandissant chaque seconde.

Lucas, toujours à genoux, leva les yeux vers Lucie. “Je suis désolé”, murmura-t-il.

Et avant qu’elle ne puisse réagir, une force invisible les projeta tous les deux en arrière, les séparant.

Alors que Lucie lutte pour rejoindre Lucas, une nouvelle menace émerge, plus grande et plus dévastatrice que tout ce qu’ils ont affronté jusqu’ici. Le choix final approche, et les ombres n’ont pas dit leur dernier mot.


Chapitre 24




La fracture du réel










Le choc fut brutal. Lucie fut projetée en arrière, le souffle coupé, et heurta violemment le sol. Sa tête tourna un instant, et lorsqu’elle ouvrit les yeux, tout avait changé.

La lumière paisible de la prairie avait disparu, remplacée par un paysage crépusculaire, déchiré entre ombre et lumière. Le ciel, strié de fissures lumineuses, semblait prêt à s’effondrer. Au loin, d’immenses silhouettes flottaient dans l’air, indistinctes, mais menaçantes. Le sol sous ses mains était rugueux et froid, couvert de poussière et de fragments de roche, comme si cet endroit était le résultat d’une destruction récente.

Lucie se redressa avec difficulté, cherchant Lucas du regard. “Lucas !” appela-t-elle, sa voix résonnant étrangement dans cet espace distordu.

Elle entendit un gémissement faible, à peine audible, derrière elle. Se retournant brusquement, elle vit Lucas, allongé sur le sol, à une dizaine de mètres. Il semblait pris dans un halo d’ombre mouvante, ses contours flous comme s’il se fondait dans le paysage. Lucie se précipita vers lui, son cœur battant à tout rompre.

“Lucas, tiens bon. Je suis là”, murmura-t-elle en s’agenouillant à ses côtés.

Mais lorsqu’elle posa sa main sur son épaule, un frisson glacé la traversa. Lucas ouvrit les yeux, mais ils étaient différents. Ses iris, autrefois vifs et pleins d’innocence, étaient maintenant d’un noir profond, traversés de reflets rouges. Il la regarda, mais son expression était distante, presque étrangère.

“Lucie…”, murmura-t-il. Sa voix semblait portée par une multitude d’échos, comme si d’autres parlaient à travers lui. “Ils sont en moi.”

Lucie recula légèrement, sa main toujours posée sur lui. “Qu’est-ce que ça veut dire ? Qui est en toi ?”

Lucas détourna les yeux, son corps tremblant sous un effort invisible. “Les ombres… Elles ne veulent pas partir.”

Un grondement sourd retentit, secouant le sol sous leurs pieds. Lucie se redressa, regardant autour d’elle. Les fissures dans le ciel s’élargissaient, laissant échapper des éclats de lumière aveuglante. Les silhouettes au loin semblaient se rapprocher, leurs formes devenant plus distinctes. Elles n’étaient pas humaines. Leurs contours flottaient, se tordaient comme des flammes, mais leur présence était écrasante.

Une voix résonna alors, emplissant tout l’espace. Elle était grave, froide, et semblait vibrer dans l’air lui-même.

“Vous avez rompu l’équilibre.”

Lucie se leva, son regard cherchant la source de cette voix. “Qui êtes-vous ? Pourquoi faites-vous ça à un enfant ?”

Une des silhouettes s’approcha, grandissant à mesure qu’elle s’avançait. Elle semblait constituée de pure lumière et d’ombre, ses formes changeant constamment. Lorsqu’elle parla, sa voix semblait venir de tous les horizons.

“L’enfant n’est pas innocent. Il est une clé. Une faille vivante. Si nous le laissons partir, votre monde sera détruit.”

Lucie serra les poings, son regard brûlant de colère. “Il n’a rien demandé. Vous ne pouvez pas le condamner pour ce qu’il est.”

La silhouette sembla vaciller, comme amusée. “Et que proposes-tu, humaine ? Te sacrifier à sa place ?”

Lucie sentit une bouffée de peur et de détermination monter en elle. Elle jeta un regard à Lucas, qui semblait lutter pour rester conscient. Ses doigts s’agitaient faiblement, comme s’il essayait de repousser quelque chose.

“Laissez-le partir”, dit-elle, sa voix ferme. “Prenez-moi, mais laissez-le.”

Un silence s’abattit, lourd et pesant. Les ombres autour de Lucas semblèrent se contracter, comme si elles hésitaient. La silhouette lumineuse s’inclina légèrement, comme pour l’observer.

“Ton sacrifice serait vain. Tu n’es pas un pont entre les mondes. Lui seul peut contenir la fracture.”

Lucie se sentit vaciller. “Alors, dites-moi ce que je dois faire pour le sauver. Il doit y avoir une autre solution.”

Un nouveau grondement retentit, plus fort cette fois, et le sol sous leurs pieds commença à se fissurer. Les éclats de lumière provenant du ciel devinrent plus intenses, projetant des ombres déformées sur le paysage.

Lucas, avec une force qu’elle ne s’attendait pas à voir en lui, attrapa son bras. Ses yeux noirs croisèrent les siens, et, pour la première fois, elle y vit quelque chose de familier : de la peur.

“Lucie… Ne les écoute pas.”

Le vent se leva, fouettant leurs visages avec une violence croissante. La silhouette lumineuse recula, s’élevant légèrement dans les airs. “Le choix est simple. L’enfant reste ici, et votre monde survit. Ou il revient, et tout s’effondre.”

Lucie serra Lucas contre elle, protégeant son corps frêle du vent. “Je ne choisirai pas. Vous ne comprenez pas, il mérite de vivre, de grandir, loin de tout ça.”

La silhouette hésita, puis une autre voix s’éleva, plus douce, presque compatissante. Elle semblait venir d’une nouvelle figure qui venait d’apparaître, plus petite, mais tout aussi impressionnante.

“Si le garçon retourne dans votre monde, il devra être scellé. Ses pouvoirs neutralisés, ses souvenirs effacés. Sans cela, il sera une menace permanente.”

Lucas se redressa faiblement. “Je ne veux pas oublier.”

Lucie sentit une larme rouler sur sa joue. “Il n’y a pas d’autre moyen ?”

La silhouette douce répondit : “L’équilibre doit être restauré.”

Le sol trembla violemment, et les fissures s’élargirent, laissant apparaître des éclairs lumineux qui menaçaient de les engloutir. Lucas se tourna vers Lucie, son regard empreint d’une maturité qu’elle ne comprenait pas.

“Si je dois oublier, alors je veux me souvenir de vous, au moins.”

Lucie sentit son cœur se briser. “Lucas, non. Ce n’est pas juste.”

Il sourit faiblement. “Vous avez été ma lumière dans tout ça. Merci.”

Avant qu’elle ne puisse répondre, il posa une main sur le sol, et une onde de lumière se propagea, repoussant les fissures et les ombres. Les silhouettes reculèrent, et le grondement cessa. Mais Lucie sentit une force invisible la tirer en arrière.

“Lucas !” hurla-t-elle, mais il lui sourit une dernière fois avant que tout ne devienne noir.

Lorsqu’elle rouvrit les yeux, Lucie était allongée dans une clairière baignée de lumière. Le ciel était clair, et l’air embaumait l’odeur de l’herbe fraîche. Elle se redressa, son cœur battant à tout rompre.

“Lucas ?” appela-t-elle, mais seule la nature lui répondit.

Une larme roula sur sa joue lorsqu’elle réalisa qu’il n’était plus là.

Puis, au loin, un murmure, si faible qu’elle crut l’avoir imaginé.

“Merci, Lucie.”

Lucie est revenue dans son monde, mais Lucas est introuvable. Le murmure laisse planer un espoir, ou une illusion. Tandis qu’elle contemple cette paix fragile, une ombre furtive traverse la clairière, suggérant que les ténèbres ne sont jamais loin.


Chapitre 25




L’écho des ténèbres










La clairière semblait irréelle, baignée d’une lumière douce et diffuse. L’herbe, d’un vert éclatant, ondulait sous une brise légère. Les arbres qui entouraient l’espace formaient une enceinte protectrice, leurs branches s’entrelacent en une voûte naturelle, tamisant les rayons du soleil. Pourtant, malgré la beauté apaisante de l’endroit, Lucie ne pouvait s’empêcher de ressentir un malaise croissant.

Elle se tenait immobile au centre de la clairière, le cœur lourd. Ses vêtements étaient sales, déchirés, et portaient encore les traces de l’épreuve qu’elle venait de traverser. Son regard balayait l’espace avec une frénésie presque désespérée. Chaque murmure de la brise, chaque craquement dans les sous-bois la faisait se retourner brusquement.

“Lucas ?” appela-t-elle, sa voix cassée par l’émotion. Elle n’obtint pour réponse que le bruissement des feuilles.

Elle ferma les yeux un instant, essayant de calmer les battements erratiques de son cœur. Ses mains tremblaient, et une douleur sourde martelait ses tempes. Tout semblait trop calme, trop parfait, comme si le monde lui-même lui mentait.

Alors qu’elle se préparait à bouger, un son attira son attention. Un faible froissement, presque imperceptible, provenait des arbres à sa droite. Lucie se retourna rapidement, ses sens en alerte. La lumière du soleil jouait sur les troncs des arbres, mais elle distinguait une ombre mouvante entre les branchages.

“Qui est là ?” demanda-t-elle d’une voix forte, tentant de masquer la peur qui s’insinuait en elle.

L’ombre ne répondit pas, mais elle semblait se rapprocher, se mouvant avec une fluidité anormale. Lucie recula instinctivement, son corps tendu. Elle sentit une montée d’adrénaline, prête à se défendre si nécessaire.

Puis, soudain, l’ombre s’arrêta. Une silhouette émergea lentement de l’ombre des arbres. C’était un garçon. Petit, frêle. Son visage était baigné d’une lumière dorée qui ne semblait pas appartenir à ce monde.

“Lucas !” cria Lucie, son cœur se serrant. Elle se précipita vers lui, tombant presque à genoux lorsqu’elle arriva à sa hauteur. Elle posa ses mains sur ses épaules, les larmes montant à ses yeux.

“C’est toi… Oh, mon Dieu, c’est toi.”

Lucas leva les yeux vers elle, mais son regard était distant, presque vide. Ses lèvres bougèrent, mais aucun son ne sortit. Lucie sentit une vague glaciale la traverser.

“Lucas, parle-moi. C’est fini, on est rentrés.” Elle secoua doucement ses épaules. “Tu es en sécurité maintenant.”

Le garçon cligna des yeux, et, pour un bref instant, elle vit une étincelle de conscience dans ses pupilles. Il ouvrit la bouche, et un murmure s’échappa.

“Ils ne sont pas partis.”

Lucie sentit ses entrailles se nouer. “Qu’est-ce que tu veux dire ? Qui ne sont pas partis ?”

Lucas détourna les yeux, son visage se durcissant légèrement. “Ils m’ont suivi.”

Un grondement lointain retentit, comme un tonnerre sourd. Lucie se retourna, son regard scrutant l’horizon. À la lisière de la clairière, une ombre grandissait, se répandant lentement comme une nappe de brouillard noir. Les arbres qui se trouvaient dans son sillage semblaient se flétrir, leurs feuilles tombant en un instant.

Lucas serra sa main, attirant son attention. “Je suis désolé”, murmura-t-il, sa voix empreinte d’une tristesse insondable. “Je ne pouvais pas les arrêter.”

Lucie sentit une vague de panique monter en elle, mais elle la repoussa. “Écoute-moi, Lucas. Tu n’as pas à t’excuser. On va trouver un moyen. Je ne te laisserai pas seul.”

Le garçon hocha lentement la tête, mais ses yeux étaient emplis d’une résignation qui la terrifiait.

Le brouillard noir s’épaississait, avançant avec une lenteur délibérée. Les murmures commencèrent, faibles au début, mais s’intensifiant rapidement. Ils semblaient venir de partout et de nulle part à la fois, se mêlant en une cacophonie incompréhensible.

Lucie se leva, tenant Lucas par la main. “On doit bouger.”

Ils se dirigèrent vers l’autre extrémité de la clairière, mais à mesure qu’ils avançaient, l’ombre semblait se rapprocher, comme si elle les encerclait. Lucie sentit la panique s’installer. Chaque direction semblait fermée, chaque issue bloquée par cette présence oppressante.

“Je ne veux pas qu’ils te prennent”, murmura Lucas, sa voix brisée. Il s’arrêta brusquement, tirant sur la main de Lucie pour qu’elle fasse de même.

Elle se retourna vers lui, confuse. “Pourquoi tu t’arrêtes ?”

Le garçon baissa les yeux, sa main tremblante dans celle de Lucie. “Je dois les affronter. C’est la seule façon.”

Lucie secoua la tête avec force. “Non ! On trouvera une autre solution. Tu n’as pas à faire ça seul.”

Lucas leva les yeux vers elle, et dans son regard, elle vit une maturité qui n’aurait jamais dû appartenir à un enfant. “Vous m’avez déjà sauvé une fois. Maintenant, c’est à moi de le faire.”

Le grondement s’intensifia, et le vent se leva, fouettant leurs visages. L’ombre était presque sur eux, et les murmures se transformaient en cris stridents. Lucie serra Lucas contre elle, son esprit cherchant désespérément une solution.

“Lucas, non. Je refuse de te perdre.”

Le garçon posa une main sur son visage, un geste tendre, presque apaisant. “Vous ne me perdrez pas. Je serai toujours là.”

Avant qu’elle ne puisse répondre, il se dégagea doucement de son étreinte. Lucie tenta de le retenir, mais une force invisible sembla l’immobiliser. Elle cria son nom, mais Lucas avança, son corps frêle se dressant face à l’ombre qui dévorait la clairière.

Il leva une main, et une lumière intense jaillit de sa paume, repoussant temporairement l’obscurité. Les cris se firent plus perçants, comme si les ombres souffraient sous cette lumière. Mais Lucas vacilla, et la lumière faiblit.

Lucie, paralysée par l’invisible, sentit des larmes couler sur ses joues. “Lucas, reviens !”

Le garçon se tourna vers elle une dernière fois, un sourire triste sur les lèvres. “Merci, Lucie. Pour tout.”

Et avec une dernière poussée de lumière, il disparut, englouti par l’éclat qu’il avait créé. Les ombres furent consumées, hurlant leur frustration, et la clairière fut plongée dans un silence assourdissant.

Lucie tomba à genoux, son regard fixé sur l’endroit où Lucas avait disparu. Le vent s’était apaisé, et la lumière naturelle de la clairière revenait doucement. Mais elle était seule. Complètement seule.

Un murmure faible, presque imperceptible, flotta dans l’air.

“Je suis toujours là…”

Lucie releva la tête, ses larmes se mêlant à un espoir fragile.

Alors que Lucie se remet à peine de la disparition de Lucas, une ombre furtive apparaît à la lisière de la clairière, silencieuse, mais terriblement familière. Le combat est-il réellement terminé ?


Chapitre 26




Le retour des ombres









Le vent souffla doucement, emportant avec lui une odeur d’herbe fraîchement coupée et de terre humide. La clairière baignait à nouveau dans une lumière apaisante, presque irréelle. Mais Lucie ne voyait rien de tout cela. Ses genoux enfoncés dans la terre molle, elle fixait obstinément l’endroit où Lucas s’était tenu quelques instants auparavant. Sa silhouette frêle, avalée par une lumière éclatante, semblait encore danser devant ses yeux.

“Lucas…” murmura-t-elle, sa voix se brisant dans l’immensité du silence.

Un poids écrasant s’abattit sur sa poitrine. Elle avait juré de le protéger, de le ramener sain et sauf. Mais il était parti. L’avait-elle vraiment sauvé, ou avait-elle été complice de son sacrifice ? Les larmes roulèrent librement sur ses joues, des gouttes salées qui s’écrasaient sur le sol.

Puis, un bruit. Léger, presque imperceptible. Un froissement parmi les herbes hautes à la lisière de la clairière. Lucie releva la tête, son instinct reprenant le dessus. Son cœur s’accéléra, battant à un rythme désordonné. Le bruit était familier, mais teinté d’une étrangeté qui lui hérissait les poils sur la nuque.

Elle se redressa lentement, ses jambes lourdes et tremblantes. “Qui est là ?” demanda-t-elle d’une voix rauque.

Le vent s’arrêta brusquement, comme suspendu dans l’attente d’une réponse. Les arbres, immobiles, formaient un mur sombre autour de la clairière. Puis, l’ombre apparut.

Elle était là, à la lisière, flottant légèrement au-dessus du sol. Sa forme était indistincte, changeant constamment, comme une flamme noire vacillante. Elle ne faisait aucun bruit, mais sa présence était assourdissante. Lucie sentit une vague glaciale descendre le long de sa colonne vertébrale. Elle recula d’un pas, ses mains cherchant instinctivement une arme qu’elle n’avait pas.

“Lucas ?” souffla-t-elle, l’espoir mêlé à la peur. Mais elle savait que ce n’était pas lui.

L’ombre sembla hésiter, puis s’avança lentement, glissant sur l’herbe sans perturber sa surface. À chaque mouvement, l’air devenait plus froid, plus dense, comme si elle aspirait toute la vie autour d’elle. Les bords de la clairière s’assombrirent, et une odeur âcre, métallique, emplit l’atmosphère.

Lucie se força à rester immobile. “Qu’est-ce que vous voulez ?” Sa voix était forte, mais son cœur battait si fort qu’elle craignait qu’il n’éclate.

L’ombre s’arrêta à quelques mètres d’elle. Une voix s’éleva, gutturale, multiple, comme si des dizaines de personnes parlaient en même temps.

“Il n’est pas parti.”

Les mots résonnèrent dans l’air, lourds de sens. Lucie fronça les sourcils, tentant de maîtriser sa peur. “Où est-il ?” demanda-t-elle, son ton oscillant entre défi et supplication.

L’ombre changea de forme, s’étirant en une silhouette humanoïde aux contours imprécis. “Il est ici. Il est partout.”

Lucie serra les poings, sa frustration éclatant soudain. “Arrêtez de parler en énigmes ! Si Lucas est là, montrez-le-moi !”

Un silence glaçant s’installa, suivi d’un murmure, doux, mais perçant. “Il lutte.”

Une lumière faible, presque imperceptible, apparut soudain dans la poitrine de l’ombre. Elle pulsait, vacillante, comme une flamme sur le point de s’éteindre. Lucie sentit son cœur se serrer. “Lucas… ?”

Elle s’approcha prudemment, ses pas hésitants sur l’herbe humide. La lumière dans l’ombre s’intensifia légèrement, et elle crut entendre un souffle. Un mot, un murmure qu’elle connaissait par cœur.

“Lucie…”

Elle tendit la main, mais l’ombre recula brusquement, sa forme éclatant en fragments noirs avant de se reformer plus loin. Lucie trébucha, prise par surprise. L’ombre sembla vibrer, et un rire guttural s’éleva.

“Il est à nous.”

Le sol sous ses pieds trembla, et une fissure apparut, s’étendant rapidement à travers la clairière. Des ombres plus petites émergèrent, se tordant et se regroupant en formes grotesques. Leurs murmures remplissaient l’air, une cacophonie qui brouillait les pensées de Lucie.

Elle recula, son regard allant de l’ombre principale à celles qui l’entouraient. “Vous ne l’aurez pas”, lança-t-elle, sa voix tranchante comme une lame.

Les ombres avancèrent, lentement, mais inexorablement, leur présence suffocante. La lumière vacillante dans l’ombre principale semblait s’éteindre un peu plus à chaque pas.

Lucie serra les poings. “Je ne le laisserai pas !”

Elle se tourna vers la lumière, sa détermination brûlant malgré la peur. Si Lucas était là, s’il luttait, alors elle devait faire quelque chose. Peu importait le coût.

Elle se précipita vers l’ombre principale, ignorant les murmures et le froid qui la paralysaient presque. Lorsqu’elle atteignit la silhouette, elle tendit les deux mains vers la lumière, cherchant à la saisir.

Un cri retentit, perçant et inhumain. L’ombre sembla exploser en une vague de ténèbres, l’enveloppant complètement. Lucie sentit une douleur aiguë lui traverser la poitrine, comme si quelque chose s’enfonçait dans son cœur. Mais elle refusa de lâcher prise.

La lumière dans l’ombre devint plus forte, éclatant soudain dans un flash aveuglant. Les ténèbres reculèrent, hurlant leur rage, et Lucie tomba à genoux, haletante. Devant elle, au milieu de l’herbe aplatie, Lucas était allongé.

Elle se précipita vers lui, ses mains tremblantes effleurant son visage. “Lucas ! Réveille-toi, s’il te plaît.”

Il ouvrit les yeux, lentement, et un faible sourire apparut sur ses lèvres. “Vous êtes venue…”

Lucie éclata en sanglots, le serrant contre elle. “Je ne t’ai jamais laissé.”

Mais au loin, un grondement sourd s’éleva à nouveau. Lucie leva les yeux, et son cœur se serra. Les ombres se reformaient, plus nombreuses, plus puissantes.

“On doit partir”, murmura Lucas, sa voix faible, mais ferme.

Lucie hocha la tête, le prenant par la main. Elle se releva, le soutenant du mieux qu’elle pouvait. Mais alors qu’ils s’éloignaient, une ombre massive s’éleva dans le ciel, ses contours se dessinant comme une montagne vivante.

La clairière s’assombrit, et un murmure unique, profond et autoritaire, résonna.

“Ce n’est pas terminé.”

Lucie et Lucas sont réunis, mais la menace des ombres atteint une nouvelle intensité. Une force colossale émerge, promettant un affrontement final où tout pourrait basculer.


Chapitre 27




Le Cœur des Ténèbres










La clairière était méconnaissable. Là où la lumière et la paix régnaient quelques instants plus tôt, une obscurité suffocante avait envahi l’espace. Les arbres, autrefois protecteurs, semblaient reculer dans l’ombre, leurs branches tordues comme des mains griffues cherchant à échapper à une menace invisible. Un grondement sourd emplissait l’air, vibrant dans les os de Lucie à chaque pulsation. L’ombre massive qui s’élevait dans le ciel continuait de croître, sa présence écrasante effaçant toute lumière naturelle.

Lucie serra la main de Lucas, ses doigts tremblants sous la pression. Le garçon, toujours faible, s’appuyait contre elle, ses pas hésitants, mais déterminés. Ses yeux, qui avaient retrouvé une part de leur éclat, restaient fixés sur l’immense entité qui se formait devant eux.

“Qu’est-ce que c’est ?” murmura-t-elle, incapable de détourner son regard.

Lucas répondit d’une voix rauque, chaque mot comme un effort arraché à sa fatigue. “C’est… leur noyau. Leur dernier refuge.”

Lucie fronça les sourcils. “Leur dernier refuge ?”

Lucas hocha faiblement la tête. “Si nous les détruisons ici, ils ne reviendront plus. Mais… c’est dangereux.”

Elle sentit une vague de peur l’envahir. Le sol sous leurs pieds se fissurait, laissant échapper des volutes de fumée noire et des murmures éthérés. L’air était lourd, chargé d’une odeur de soufre et de métal brûlé. Chaque respiration semblait une lutte pour aspirer de l’oxygène dans ce monde corrompu.

“Et toi, Lucas ?” demanda-t-elle, ses yeux cherchant désespérément son visage. “Si on les détruit… qu’est-ce qui t’arrivera ?”

Il ne répondit pas immédiatement, son regard fuyant. Cela suffit à Lucie pour comprendre qu’il connaissait la réponse, mais qu’il n’osait pas la formuler.

“Non”, dit-elle, la voix tremblante, mais résolue. “On trouvera un autre moyen. Je ne te perdrai pas.”

Un cri perçant brisa le silence oppressant. Lucie leva les yeux pour voir les ombres plus petites se rassembler, tourbillonnant autour de l’entité centrale comme un essaim enragé. Elles formaient des formes grotesques, leurs membres allongés, leurs visages tordus dans des expressions de rage et de souffrance. Les murmures se transformèrent en hurlements, emplissant l’air d’une cacophonie insupportable.

“Ils nous ont repérés”, murmura Lucas. Il recula d’un pas, mais ses jambes fléchirent. Lucie le rattrapa de justesse, le soutenant du mieux qu’elle pouvait.

“On doit bouger, maintenant”, dit-elle d’une voix ferme. Mais ses mots semblaient creux face à l’ampleur de ce qui les attendait.

Le sol trembla à nouveau, et une fissure s’ouvrit devant eux, large et béante. De cette ouverture jaillit une lumière rougeâtre, pulsante, accompagnée d’une chaleur suffocante. Lucie recula instinctivement, mais les ombres derrière eux les poussaient inexorablement vers l’avant.

“Lucas, dis-moi ce qu’on doit faire”, insista-t-elle, ses yeux cherchant les siens.

Il leva faiblement une main vers l’entité massive. “Il faut atteindre son centre. Il y a… une lumière. Si on l’éteint, tout s’arrête.”

Lucie regarda la chose devant eux, une montagne vivante d’ombres et de lumière déformée. Ses contours étaient flous, mouvants, comme si elle n’était pas entièrement ancrée dans ce monde. À chaque pulsation de lumière, l’air vibrait, et elle pouvait sentir son énergie perverse s’infiltrer dans sa peau.

“Très bien”, dit-elle, plus pour elle-même que pour Lucas. “On va le faire.”

Elle se mit en marche, serrant Lucas contre elle, ses pieds glissant parfois sur le sol fissuré. Les ombres semblaient hésiter, les encerclant, mais ne les attaquant pas encore. Elles attendaient, comme si elles savouraient leur terreur.

À mi-chemin, un cri déchirant retentit, et une des ombres se précipita vers eux. Lucie réagit instinctivement, se plaçant devant Lucas. Elle leva les bras comme un bouclier, mais l’ombre s’arrêta net, repoussée par une lumière blanche qui émanait faiblement de Lucas.

Il trembla sous l’effort, mais son regard était déterminé. “Elles ne peuvent pas nous toucher tant que je suis ici.”

Lucie sentit son cœur se serrer. “Et si tu t’épuises ?”

Il ne répondit pas, mais son silence en disait long.

Ils atteignirent enfin la base de l’entité. De près, elle était encore plus monstrueuse. Des visages apparaissaient brièvement à sa surface, des formes hurlantes qui semblaient se tordre dans une agonie sans fin. L’énergie qu’elle émettait était presque insupportable, une force qui semblait vouloir les broyer sous son poids.

“Là”, dis Lucas, pointant du doigt une ouverture au centre de la masse mouvante. Une lumière intense s’en échappait, éblouissante et oppressante.

Lucie hocha la tête. “Reste derrière moi.”

Elle entra dans l’ouverture, l’air devenant instantanément plus lourd, plus dense. Chaque pas était une lutte, ses muscles brûlant sous l’effort. Lucas la suivait, sa respiration haletante.

À l’intérieur, ils trouvèrent une salle circulaire, dont les murs étaient faits de la même matière mouvante que l’entité. Au centre, une sphère de lumière pulsait, entourée de filaments d’ombre qui semblaient la protéger. Chaque pulsation envoyait une onde d’énergie à travers la salle, faisant vaciller Lucie sur ses pieds.

“C’est ça ?” demanda-t-elle.

Lucas hocha la tête, mais il tituba, s’appuyant contre un mur. “Vous devez… la détruire.”

Elle s’avança, mais à chaque pas, les filaments d’ombre se dressaient devant elle, formant une barrière impénétrable. Lucas tenta de se lever, tendant une main vers elle, mais s’effondra à genoux.

“Je vais le faire”, murmura-t-il, sa voix faible, mais déterminée.

Lucie se retourna brusquement. “Non ! Tu ne peux pas !”

“Si, je peux”, dit-il, un sourire triste sur ses lèvres. “C’est moi qu’ils veulent. Si je m’offre, ils disparaîtront.”

Lucie sentit son cœur se briser. “Non, Lucas. Il doit y avoir une autre solution.”

Mais il se releva, vacillant, et posa une main sur la sphère. Les ombres hurlèrent, reculant comme brûlé par son contact. La lumière s’intensifia, aveuglante.

“Merci… pour tout”, dit-il avant que la lumière n’explose.

Lorsque Lucie rouvrit les yeux, tout était calme. Les ombres avaient disparu, et la salle était vide. Mais Lucas n’était plus là.

Elle tomba à genoux, son cri de désespoir se perdant dans le silence.

Dans le lointain, un murmure : “Je suis libre.”

Et puis, plus rien.


Chapitre 28




Les Murmures du Néant










Lucie était seule. La salle où Lucas avait disparu baignait dans un silence oppressant, comme si le monde entier retenait son souffle. La lumière aveuglante qui avait emporté le garçon s'était éteinte, laissant derrière elle une pénombre froide et pesante. Les murs, faits de matière indistincte, semblaient palpiter doucement, comme une créature vivante respirant dans la douleur. Le sol sous ses genoux était froid, rugueux, et chaque mouvement de sa part semblait résonner, amplifié par un écho sinistre.

Elle resta immobile, incapable de bouger, ses pensées engluées dans un mélange de chocs et de désespoir. Lucas était parti. La sphère qui avait causé sa disparition ne brillait plus. L’énergie qui emplissait autrefois cet endroit semblait avoir été aspirée, ne laissant qu’un vide étouffant.

Mais quelque chose bougeait. À la limite de sa vision, un frémissement à peine perceptible troublait l’air. Lucie leva lentement la tête, ses muscles raides et douloureux. Les murs palpitaient de manière irrégulière, et un son émergeait, faible, mais croissant : un murmure.

Elle se redressa avec difficulté, sa main effleurant le sol pour s’équilibrer. Ses doigts glissèrent sur une surface lisse et collante, et elle recula instinctivement. L’odeur métallique du sang flottait maintenant dans l’air, mêlée à celle de la cendre et de la pierre brûlée.

“Lucas ?” appela-t-elle d’une voix tremblante.

Le murmure s’intensifia, prenant une tonalité plus claire, mais toujours incompréhensible. Ce n’était pas la voix de Lucas, mais celle de multiples entités, s’entrecroisant et se superposant en une cacophonie. Lucie plissa les yeux, cherchant la source du bruit, mais elle ne vit que des ombres mouvantes, se tordant comme des volutes de fumée.

Elle sentit son souffle s’accélérer, une panique sourde montant en elle. Mais une pensée la ramena à la réalité : Lucas avait murmuré, avant de disparaître. Peut-être qu’il était encore là, quelque part, piégé dans cette obscurité vivante.

Elle se força à avancer, chaque pas résonnant lourdement sur le sol. Les murmures semblaient répondre à ses mouvements, s’intensifiant à mesure qu’elle s’approchait du centre de la pièce. Une sensation étrange envahit son esprit, comme si elle était observée par des yeux invisibles.

“Lucas, si tu m’entends, parle-moi”, murmura-t-elle, sa voix à peine audible. Elle savait que c’était futile, mais elle ne pouvait se résoudre à abandonner.

Une lueur faible apparut devant elle, vacillante comme la flamme d’une bougie sur le point de s’éteindre. Elle s’arrêta net, ses yeux rivés sur cette lumière. Elle hésita un instant, mais l’espoir d’y trouver Lucas la poussa à continuer.

À mesure qu’elle s’approchait, la lueur prenait forme, révélant une silhouette humaine. Lucie sentit son cœur bondir dans sa poitrine. “Lucas ?” Elle se mit à courir, ses pas précipités faisant écho dans la pièce vide.

Mais lorsqu’elle atteignit la lumière, elle s’arrêta brutalement. Ce n’était pas Lucas. La silhouette était trop grande, trop déformée, comme si elle avait été arrachée à une autre réalité. Son visage était flou, ses traits se fondant dans des ombres mouvantes. Pourtant, elle dégageait une présence écrasante, presque familière.

“Vous ne devriez pas être ici”, dit la silhouette, sa voix résonnant comme un murmure amplifié.

Lucie recula, son esprit tiraillé entre peur et confusion. “Où est Lucas ?” demanda-t-elle, sa voix tremblante, mais déterminée.

La silhouette sembla vaciller, ses contours se brouillant un instant avant de se reformer. “Il est entre les mondes. Là où se rejoignent les fragments de ce qui aurait dû rester brisé.”

Lucie serra les poings, sa colère surpassant sa peur. “Ramenez-le. Vous n’avez pas le droit de le garder.”

Un rire faible, presque moqueur, s’échappa de la silhouette. “Ce n’est pas nous qui le retenons. C’est lui. Il est lié à cette fracture, comme un nœud que l’on ne peut défaire sans tout détruire.”

Elle sentit une vague de désespoir l’envahir. “Alors, dites-moi ce que je peux faire.”

La silhouette se tourna légèrement, pointant vers un coin de la pièce. Une autre lumière, plus vive cette fois, apparut, projetant des ombres mouvantes sur les murs. “Il y a un moyen, mais cela exige un prix.”

Lucie ne détourna pas les yeux de la lumière. “Quel prix ?”

La silhouette s’effaça lentement, sa voix résonnant dans l’air. “Celui de tout ce que vous êtes prête à abandonner.”

Lucie s’avança vers la nouvelle lumière, ses pas guidés par une détermination féroce. Les murmures s’intensifièrent à mesure qu’elle approchait, formant presque des mots, mais toujours hors de portée de sa compréhension. La lumière semblait vivante, palpitant au rythme de son propre souffle.

Lorsqu’elle atteignit la source, elle découvrit une pierre, lisse et brillante, posée sur un socle noir. La lumière semblait émaner d’elle, mais une ombre l’entourait, comme un voile tentant de l’étouffer.

Lucie tendit la main, mais un murmure perçant la stoppa net.

“Ne touchez pas.”

Elle se retourna brusquement, mais il n’y avait personne. La voix semblait venir de partout, comme si la salle elle-même parlait. Pourtant, quelque chose dans ce murmure était familier, presque rassurant.

“Lucas ?” chuchota-t-elle.

“Ne… touchez… pas…”

La voix était faible, comme portée par un souffle lointain. Mais Lucie savait que c’était lui. Elle serra les dents, son esprit tiraillé. Si cette pierre était un moyen de le ramener, pouvait-elle l’ignorer ?

Un cri perçant brisa le silence, et l’ombre autour de la pierre se mit à bouger, formant des formes grotesques et mouvantes. Les murmures devinrent des hurlements, emplissant l’air d’une cacophonie insupportable. Lucie recula, ses mains sur ses oreilles, mais le bruit semblaient envahir son esprit.

Puis, au milieu du chaos, une lumière intense jaillit, forçant les ombres à reculer. Lucas apparut, debout devant elle, ses traits fatigués, mais reconnaissables. Il tendit une main vers elle.

“Il est encore temps”, murmura-t-il. “Mais vous devez partir.”

Lucie sentit une douleur aiguë dans sa poitrine. “Pas sans toi.”

Lucas secoua lentement la tête, un sourire triste sur les lèvres. “Si vous restez, vous serez piégée aussi.”

Les ombres se reformèrent rapidement, avançant à nouveau. Lucas recula vers la pierre, son regard fixé sur elle.

“Faites-moi confiance”, dit-il, avant de poser sa main sur la lumière.

Un flash aveuglant emplit la salle, et tout disparut.

Lorsqu’elle rouvrit les yeux, Lucie était seule, allongée dans une clairière baignée de lumière. Mais quelque chose dans l’air lui disait que ce n’était pas terminé. Une ombre furtive glissa à la lisière des arbres, et un murmure résonna.

“Vous n’êtes pas encore sauvée.”


Chapitre 29




Le voile des illusions










Lucie se releva lentement, ses mains s’appuyant sur l’herbe moite de rosée. La clairière baignait dans une lumière douce, mais elle n’était plus aussi apaisante qu’auparavant. Chaque souffle qu’elle prenait semblait trop lourd, saturé d’une tension invisible. Le murmure qu’elle avait entendu résonnait encore dans ses oreilles, et son écho semblait se mêler au bruissement des feuilles dans le vent.

Elle balaya les alentours du regard, ses pupilles dilatées scrutant chaque recoin de cet espace qui avait déjà failli la tromper. Les arbres encerclant la clairière semblaient plus proches, leurs troncs sinueux et noueux projetant des ombres déformées sur le sol. Une odeur étrange flottait dans l’air, une combinaison de terre humide, de bois brûlé et d’un parfum métallique qui la faisait frissonner.

Elle porta la main à sa ceinture, cherchant instinctivement une arme qu’elle avait perdue depuis longtemps. Rien. Ses doigts se crispèrent autour du vide.

“Lucas…” murmura-t-elle, sa voix à peine audible.

Le silence lui répondit, mais il n’était pas total. Un bruit sourd, régulier, presque imperceptible, résonnait dans le sol sous ses pieds. Une pulsation, comme un cœur battant au loin. Chaque vibration semblait rapprocher quelque chose d’invisible, quelque chose qu’elle ne pouvait pas fuir.

Lucie fit un pas en avant, ses bottes écrasant l’herbe avec un craquement sonore. La lumière de la clairière s’assombrit légèrement, comme si le ciel se fermait au-dessus d’elle. Elle tourna sur elle-même, scrutant les ombres mouvantes.

C’est alors qu’elle le vit.

Au bord de la clairière, une silhouette se détachait, à moitié cachée derrière un tronc massif. Elle était petite, frêle, mais terriblement familière. Lucas. Il se tenait là, immobile, son visage à moitié masqué par l’ombre des branches. Ses yeux semblaient briller, mais pas comme ceux d’un enfant. Ils étaient plus sombres, plus profonds, comme si un abîme s’y ouvrait.

Lucie sentit une vague de soulagement mêlée à une peur viscérale. “Lucas ?” appela-t-elle doucement, avançant d’un pas.

La silhouette ne bougea pas. Ses contours vacillèrent légèrement, comme un mirage. Lucie plissa les yeux, son cœur battant plus vite. “Lucas, c’est moi.”

Un murmure s’éleva, faible, presque inaudible. Ce n’était pas une réponse, mais un son, une vibration qui semblait glisser sur sa peau. Elle s’arrêta, le doute s’insinuant dans son esprit.

“Tu n’es pas réel”, murmura-t-elle, ses mots à peine plus qu’un soufflent.

La silhouette s’avança lentement, sortant de l’ombre. C’était Lucas. Son visage était identique à celui qu’elle connaissait, mais quelque chose n’allait pas. Son sourire était trop figé, ses yeux trop fixes. Il semblait marcher sans effort, ses pieds ne laissant aucune trace sur le sol.

“Pourquoi dis-tu ça, Lucie ?” demanda-t-il, sa voix douce, mais teintée d’un écho métallique. “Je suis là.”

Lucie recula d’un pas, son instinct hurlant de méfiance. “Si tu es vraiment Lucas, dis-moi quelque chose que toi seul pourrais savoir.”

Le garçon s’arrêta, son sourire vacillant légèrement. Il pencha la tête, comme s’il réfléchissait, mais ses mouvements étaient mécaniques, presque robotiques. “Vous m’avez dit que j’étais votre lumière.”

Lucie sentit un frisson glacial lui parcourir le dos. Elle avait effectivement prononcé ces mots, mais il manquait quelque chose, une nuance, une émotion qu’il aurait dû transmettre. Elle serra les poings, son regard brûlant de défi.

“Qui es-tu ?”

La silhouette de Lucas vacilla à nouveau, ses contours se brouillant comme une image mal projetée. Les murmures autour d’eux s’intensifièrent, se transformant en une cacophonie oppressante. Les arbres semblaient se pencher vers elle, leurs branches s’entrelaçant pour former une barrière vivante.

Lucas leva une main, son visage se figeant dans une expression étrange, un mélange de tristesse et de colère. “Pourquoi m’as-tu laissé ?” Sa voix était plus forte maintenant, mais elle portait une autre tonalité, plus grave, presque inhumaine.

Lucie recula davantage, ses jambes butant contre une racine. Elle savait que ce n’était pas Lucas. Ce qu’elle voyait, ce qu’elle entendait, n’était qu’une illusion, un piège.

“Tu n’es pas lui”, dit-elle, sa voix tremblante, mais déterminée. “Je ne tomberai pas dans ton jeu.”

La silhouette de Lucas éclata soudain, se transformant en une ombre massive qui s’éleva dans les airs. Ses contours étaient flous, changeants, mais elle dégageait une énergie si puissante que Lucie sentit ses genoux fléchir. Les murmures devinrent des cris perçants, déchirant l’air comme des griffes invisibles.

L’ombre s’approcha, enveloppant Lucie dans une obscurité suffocante. Elle lutta pour respirer, sentant une pression immense sur sa poitrine. Les hurlements emplissaient son esprit, brouillant ses pensées.

Puis, une lumière apparut. Faible au début, mais grandissant rapidement, elle fendit l’ombre comme une lame. Lucie ouvrit les yeux, et à travers la lueur, elle vit une main tendue vers elle.

“Lucie !”

C’était Lucas. Pas une illusion, pas une ombre, mais lui. Ses traits étaient fatigués, son corps frêle, mais son regard brillait d’une détermination indéfectible. Il se tenait là, au milieu de la lumière, repoussant les ténèbres.

Elle tendit la main, ses doigts cherchant les siens. Lorsqu’ils se touchèrent, une chaleur apaisante envahit son corps, chassant la peur et la douleur. Les ombres reculèrent, hurlant de rage, et la lumière grandit jusqu’à engloutir toute la clairière.

Quand la lumière s’estompa, Lucie se retrouva agenouillée, ses mains serrant celles de Lucas. Il était là, bien réel, son souffle court, mais régulier. Elle le prit dans ses bras, le serrant contre elle comme si elle ne voulait plus jamais le laisser partir.

“Je suis désolé”, murmura-t-il, sa voix faible, mais sincère.

Elle secoua la tête, ses larmes coulant librement. “Non, Lucas. C’est moi qui suis désolée.”

Mais leur répit fut bref. Au loin, un nouveau murmure s’éleva, plus profond, plus sinistre. Lucie releva la tête, son regard rencontrant celui de Lucas. Ils savaient tous les deux que ce n’était pas fini.

L’air autour d’eux changea, devenant plus lourd, plus menaçant. Une ombre gigantesque apparut à l’horizon, s’approchant lentement, sa présence faisant trembler le sol. Lucie serra Lucas contre elle, son regard fixé sur cette nouvelle menace.

“Prépare-toi”, dit-elle, sa voix emplie d’une résolution froide. “On ne peut pas fuir cette fois.”

Lucas hocha la tête, ses yeux brillants d’une lueur farouche. Ensemble, ils se levèrent, prêts à affronter ce qui venait.


Chapitre 30




L’Ascension des Ombres










Le sol vibrait sous leurs pieds, chaque pulsation résonnant comme le battement d’un cœur géant, caché dans les profondeurs de la terre. L’ombre gigantesque qui s’approchait semblait aspirer toute lumière, toute chaleur, plongeant le monde dans une pénombre suffocante. L’air était lourd, saturé d’une odeur âcre, mélange de cendre et de métal en fusion. Chaque inspiration brûlait les poumons, chaque mouvement semblait ralentir, comme si une force invisible essayait de les retenir.

Lucie tenait Lucas par la main, ses doigts serrant les siens avec une force presque désespérée. Il était fatigué, son visage pâle et marqué par l’épreuve, mais ses yeux brillaient d’une lueur qui la poussait à avancer malgré tout.

“Reste près de moi”, murmura-t-elle, sa voix rauque, mais ferme.

Lucas hocha la tête, serrant son autre main contre sa poitrine comme pour contenir une douleur invisible. “Je sens… quelque chose”, dit-il d’une voix faible, mais pleine de gravité. “Elle est en train de s’éveiller.”

Lucie fronça les sourcils, ses yeux scrutant l’horizon obscur. L’ombre grandissait, ses contours se précisant peu à peu. Elle ressemblait à une montagne mouvante, faite de ténèbres vivantes, grouillant de formes indistinctes qui semblaient s’agiter sur sa surface. Les murmures qui emplissaient l’air s’intensifièrent, se transformant en une cacophonie de voix dissonantes.

Soudain, un éclat lumineux perça l’obscurité, projetant des ombres déformées sur le sol fissuré. Une ouverture se forma au centre de l’entité, une spirale rougeoyante qui pulsait comme une blessure béante. Lucie sentit une vague de chaleur l’assaillir, brûlante et oppressante, tandis qu’un vent violent se levait, balayant la clairière avec une force terrifiante.

“C’est là”, murmura Lucas, son regard fixé sur la spirale. “Si nous ne l’arrêtons pas, elle dévorera tout.”

Lucie serra les dents, son cœur battant à tout rompre. Chaque fibre de son être lui criait de fuir, mais elle savait que ce n’était pas une option. Elle prit une profonde inspiration, chassant la peur qui menaçait de la submerger.

“Comment ?” demanda-t-elle, sa voix tranchante comme une lame. “Comment on l’arrête ?”

Lucas hésita, ses yeux se voilant un instant. Puis il releva la tête, sa voix tremblante, mais résolue. “Je dois entrer dans la spirale.”

Lucie sentit son sang se glacer. “Non. Il doit y avoir un autre moyen.”

Il secoua la tête, un sourire triste sur les lèvres. “C’est la seule façon. Vous m’avez sauvé, Lucie. Maintenant, c’est à moi de le faire.”

Elle ouvrit la bouche pour protester, mais une explosion soudaine l’interrompit. Le sol sous leurs pieds se fendit, une fissure massive s’ouvrant pour laisser échapper un torrent de lumière rouge et de fumée noire. Lucie perdit l’équilibre, tombant à genoux, tandis que Lucas tenait à peine debout.

Des formes émergèrent des ténèbres, des créatures grotesques aux corps tordus et déformés. Leurs cris stridents perçaient l’air, et leurs griffes raclaient le sol alors qu’elles se précipitaient vers eux.

Lucie se releva d’un bond, ses instincts prenant le dessus. Elle agrippa Lucas, le poussant derrière elle. “Reste près de moi !”

Les créatures les entourèrent rapidement, leurs mouvements frénétiques créant une danse macabre. Lucie chercha une arme, n’importe quoi, mais il n’y avait rien. Alors, elle fit ce qu’elle pouvait : elle se mit en position, prête à protéger Lucas coûte que coûte.

“Vous ne pouvez pas fuir”, gronda une voix qui semblait émaner de l’entité elle-même. “Il est à nous.”

Lucie recula, son regard cherchant une échappatoire, mais il n’y avait rien d’autre que l’obscurité et les formes menaçantes qui les cernaient. Elle serra les poings, sentant une colère brûlante monter en elle.

“Vous ne l’aurez pas”, cracha-t-elle, sa voix résonnant dans l’air lourd. “Je ne vous laisserai pas le prendre.”

Lucas posa une main sur son bras, son regard brillant d’une étrange sérénité. “Vous ne pouvez pas me protéger cette fois.”

Avant qu’elle ne puisse répondre, il s’éloigna d’elle, avançant vers la spirale rougeoyante. Les créatures s’arrêtèrent, hésitantes, leurs mouvements devenant plus lents. Même l’ombre massive sembla vaciller, comme si elle observait Lucas avec une attention particulière.

“Lucas, non !” cria Lucie, courant vers lui.

Mais une force invisible la repoussa, la jetant au sol. Elle se redressa, les yeux pleins de larmes, ses mains griffant la terre. “Ne fais pas ça ! Il doit y avoir une autre solution !”

Lucas se tourna vers elle, son visage fatigué, mais empreint d’une détermination inébranlable. “Merci, Lucie. Merci de m’avoir montré qu’il y avait encore de la lumière dans ce monde.”

Il posa une main sur la spirale, et une lumière aveuglante envahit l’espace. Les cris des créatures devinrent plus forts, plus désespérés, tandis qu’elles se dissolvaient dans un torrent d’ombres tourbillonnantes. L’entité elle-même sembla hurler, un cri guttural qui résonna comme un coup de tonnerre.

Lucie protégea ses yeux de la lumière, son corps tremblant sous l’impact de l’explosion d’énergie. Puis, tout s’arrêta.

Le silence retomba, lourd et absolu. Lucie ouvrit les yeux, mais Lucas avait disparu. La spirale rougeoyante n’était plus qu’un cratère vide, et les ténèbres s’étaient dissipées. Le monde semblait étrangement calme, presque paisible.

Elle se laissa tomber à genoux, son regard vide, ses pensées brouillées par la douleur. “Lucas…”

Une brise légère se leva, caressant son visage. Et dans cette brise, elle entendit un murmure, faible, mais clair.

“Vous avez réussi.”

Lucie releva la tête, cherchant la source de cette voix, mais il n’y avait rien. Rien d’autre que la lumière douce du soleil et l’odeur apaisante de l’herbe fraîche.

Elle se redressa lentement, son cœur lourd, mais empli d’une étrange sérénité. Lucas était parti, mais il avait sauvé le monde. Et elle savait qu’une part de lui resterait toujours avec elle.

Alors qu’elle se tournait pour quitter la clairière, une ombre furtive traversa le coin de son regard. Elle se figea, ses muscles tendus, mais, lorsqu’elle se retourna, il n’y avait rien.

Rien, sauf un dernier murmure, porté par le vent.

“Ce n’est pas la fin.”


Chapitre 31




L’éclat du néant










Le soleil perçait les frondaisons de la clairière, projetant des taches lumineuses dansantes sur le sol humide. L’air semblait plus léger, débarrassé de la tension qui avait saturé l’atmosphère auparavant. Les murmures, les ombres et l’obscurité pesante avaient disparu. Mais Lucie ne ressentait aucune paix.

Elle restait debout au centre de la clairière, immobile, les bras ballants. Ses pensées tourbillonnaient, luttant pour comprendre ce qui venait de se produire. Ses yeux parcouraient sans cesse les alentours, à la recherche de la moindre trace de Lucas, mais il ne restait rien. Pas même une empreinte dans l’herbe. La spirale rougeoyante qui avait marqué l’emplacement de l’entité s’était volatilisée, laissant à sa place un cercle de terre noire, stérile.

Elle inspira profondément, et l’air frais emplit ses poumons. Mais cette fraîcheur ne calma pas la douleur sourde qui battait dans sa poitrine. Elle ferma les yeux un instant, essayant de rassembler ses forces. Quand elle les rouvrit, quelque chose avait changé.

Les arbres qui bordaient la clairière semblaient plus sombres, leurs troncs tordus et noueux. Les feuilles, pourtant baignées de lumière, luisaient d’une teinte étrange, presque surnaturelle. Une odeur métallique se mêlait à celle de la terre humide, une odeur qu’elle reconnaissait, mais qu’elle ne voulait pas admettre. Celle du sang.

Une sensation de déjà-vu la traversa. Elle fit un pas en avant, son pied s’enfonçant légèrement dans le sol spongieux. L’herbe sous ses bottes était froide et glissante, comme si elle retenait encore les traces des ombres disparues. Mais le calme apparent cachait autre chose, un malaise sous-jacent qui faisait frissonner sa peau.

Un bruissement attira son attention. Elle se retourna brusquement, son regard fouillant les arbres. Là-bas, à la limite de la clairière, une ombre se mouvait. Pas comme celles qu’elle avait affrontées plus tôt, mais quelque chose de plus tangible. Plus réel.

“Qui est là ?” appela-t-elle, sa voix forte, mais teintée d’une pointe d’hésitation.

Aucune réponse. Juste ce bruit, comme un souffle, un mouvement fluide parmi les feuilles. L’ombre bougea à nouveau, s’approchant lentement. Lucie sentit son rythme cardiaque s’accélérer. Sa gorge se serra, mais elle refusa de reculer.

“Montrez-vous !” lança-t-elle, tentant de masquer la peur qui montait en elle.

La forme émergea des arbres, s’arrêtant à la lisière de la clairière. C’était une silhouette humaine, mais ses traits étaient flous, indistincts. Une sensation étrange parcourut Lucie. Cette présence n’était pas hostile, mais elle n’était pas amicale non plus. Elle était… familière.

“Lucas ?” souffla-t-elle, un espoir fragile dans la voix.

La silhouette ne répondit pas, mais s’avança encore, lentement, ses pieds effleurant le sol sans bruit. Quand elle fut suffisamment proche, Lucie put distinguer son visage. C’était bien Lucas. Mais ses yeux… Ses yeux étaient différents. Plus sombres, plus profonds, et pourtant emplis d’une tristesse qu’elle n’avait jamais vue chez lui.

“Lucas, c’est toi ?” répéta-t-elle, les larmes brouillant sa vision.

Le garçon hocha légèrement la tête, mais ses lèvres restèrent scellées. Il tendit une main vers elle, comme pour l’inviter à s’approcher. Lucie fit un pas, puis un autre, chaque mouvement hésitant, comme si elle craignait que cette vision ne disparaisse.

Lorsqu’elle fut à porter, elle tendit la main, ses doigts effleurant les siens. Ils étaient froids, trop froids pour être réels. Pourtant, le contact envoya une vague d’émotion à travers elle, un mélange de soulagement et de peur.

“Lucas, qu’est-ce qui se passe ?” demanda-t-elle, sa voix brisée.

Il baissa les yeux, et sa main se retira doucement. “Je ne peux pas rester”, murmura-t-il enfin, sa voix semblant venir de loin.

Lucie secoua la tête, refusant d’accepter ses mots. “Non. Tu es ici. Je te vois. On peut partir ensemble.”

Mais il secoua la tête à son tour, un sourire triste sur les lèvres. “Ce n’est pas mon monde, Lucie. Pas entièrement.”

Elle sentit ses jambes trembler. “Qu’est-ce que ça veut dire ?”

Lucas leva un doigt, pointant vers le ciel. Lucie suivit son geste, levant les yeux pour voir ce qu’il désignait. Le ciel, auparavant dégagé, était maintenant zébré de fissures lumineuses, comme si une force invisible essayait de le déchirer. Chaque fissure laissait échapper une lumière vibrante, mais ces éclats d’éclat avaient une qualité oppressante, presque menaçante.

“Le portail n’est pas fermé”, dit Lucas, sa voix plus ferme. “Ils n’ont pas disparu. Ils attendent.”

Lucie sentit une vague de désespoir la submerger. Elle baissa les yeux vers lui, son regard implorant. “Alors que faisons-nous ?”

Lucas inspira profondément, comme s’il rassemblait son courage. “Vous devez me laisser partir.”

Elle secoua la tête, les larmes coulant librement sur ses joues. “Non. Je ne te laisserai pas.”

Il posa une main froide sur la sienne, son contact à la fois apaisant et déchirant. “Vous m’avez sauvé une fois. Maintenant, c’est à moi de protéger ce monde.”

Avant qu’elle ne puisse répondre, un grondement sourd retentit, faisant trembler le sol sous leurs pieds. Les fissures dans le ciel s’élargirent, et une ombre gigantesque émergea de l’un des éclats lumineux, son corps informe projetant une obscurité écrasante sur la clairière.

Lucas se tourna vers la créature, ses épaules frêles, mais droites. Il inspira profondément, ses yeux brillants d’une lumière qu’elle n’avait jamais vue. “Faites-moi confiance, Lucie.”

Et avant qu’elle ne puisse le retenir, il s’élança vers l’ombre, son corps disparaissant dans une explosion de lumière. La créature hurla, un son guttural qui semblait résonner dans l’âme de Lucie, et les fissures dans le ciel commença à se refermer.

Lucie tomba à genoux, ses mains serrant la terre froide, son souffle court et tremblant. Elle regarda le ciel, espérant voir Lucas réapparaître, mais il n’y avait rien. Juste le silence, et une lumière qui s’éteignait lentement.

Puis, dans le vent, un murmure.

“Merci.”
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L’ombre de l’éternel










La clairière était de nouveau silencieuse, mais le calme n’avait rien d’apaisant. Lucie resta agenouillée, son regard perdu dans la lueur mourante qui émanait encore faiblement du ciel. Les fissures se refermaient lentement, comme si le monde réparait ses blessures, mais elle ne ressentait aucun soulagement. Le sacrifice de Lucas pesait lourdement sur son cœur, chaque battement lui rappelant qu’il avait disparu dans cette lumière dévorante.

L’odeur de terre humide persistait, mélangée à celle de la cendre qui flottait encore dans l’air. Le sol sous ses doigts était froid et rugueux, mais elle ne pouvait se résoudre à bouger. Ses genoux s’enfonçaient légèrement dans la boue, comme si le monde entier essayait de l’engloutir avec lui.

Puis, un bruit. Faible, à peine perceptible. Un bruissement parmi les arbres. Lucie redressa la tête, ses sens soudains en alertent. Ses yeux parcoururent les ombres mouvantes au bord de la clairière. Chaque tronc semblait tordu, chaque branche tendue comme une main griffue prête à l’attraper.

Elle se releva lentement, ses muscles douloureux après l’effort. Ses mains tremblaient légèrement alors qu’elle balaya les environs d’un regard inquiet. “Qui est là ?” demanda-t-elle, sa voix rauque, brisée par l’émotion, mais empreinte de défi.

Aucune réponse. Juste le vent qui soufflait doucement, caressant les feuilles dans une mélodie presque imperceptible. Pourtant, elle savait qu’elle n’était pas seule. Elle pouvait sentir une présence, quelque chose qui la regardait dans les ombres. Une sensation froide, oppressante, qui faisait frissonner sa peau.

Elle fit un pas en avant, ses bottes écrasant l’herbe mouillée dans un bruit sourd. Le bruissement s’arrêta, mais une autre vibration emplit l’air. Ce n’était pas un son, mais une sensation, un tremblement subtil dans le sol, comme si quelque chose se déplaçait juste en dessous.

Lucie serra les poings, son regard se fixant sur une silhouette indistincte parmi les arbres. Elle n’était pas humaine. Une forme massive, informe, semblait se mouvoir lentement, ses contours flous se fondant dans l’obscurité environnante. Chaque mouvement émettait un grincement profond, un bruit qui faisait grincer des dents.

Elle recula instinctivement, ses pieds glissant légèrement sur le sol humide. “Montrez-vous”, ordonna-t-elle, sa voix plus ferme qu’elle ne s’y attendait.

La silhouette s’arrêta. Pendant un instant, tout fut immobile. Puis, une lumière faible et vacillante apparut, émanant de son centre. Lucie sentit son cœur s’accélérer. Ce n’était pas une lumière ordinaire. Elle la reconnaissait. C’était la même lueur que celle qui avait entouré Lucas avant sa disparition.

“Lucas ?” murmura-t-elle, l’espoir renaissant malgré elle.

La silhouette vacilla, et la lumière s’intensifia légèrement. Mais au lieu de s’approcher, elle sembla s’éloigner, disparaissant lentement dans l’obscurité des bois.

Lucie ne réfléchit pas. Elle se lança à sa poursuite, ses pieds martelant le sol avec une urgence désespérée. L’ombre glissait devant elle, toujours hors d’atteinte, mais la lumière qui l’accompagnait la guidait à travers les arbres serrés.

La forêt devint rapidement plus dense, les branches basses griffant ses bras et ses jambes alors qu’elle avançait. L’air devenait plus lourd, plus oppressant, et une odeur de pourriture envahissait ses narines. Chaque respiration était un effort, mais elle refusait de ralentir.

“Lucas !” cria-t-elle, sa voix se perdant parmi les bruits croissants de la forêt.

Elle trébucha sur une racine, s’étalant de tout son long sur le sol. Une douleur vive traversa sa cheville, mais elle ignora la brûlure. Elle se releva, haletante, et chercha à nouveau la lumière. Elle était toujours là, vacillante, mais plus lointaine.

Lucie sentit une vague de désespoir l’envahir. Elle ne pouvait pas le perdre à nouveau. Pas après tout ce qu’ils avaient traversé. Elle se remit à courir, ignorant la douleur, son cœur battant si fort qu’il semblait vouloir exploser.

Soudain, la lumière s’arrêta. Elle brillait plus fort maintenant, illuminant une petite clairière entourée d’arbres noirs et noueux. Lucie ralentit, s’approchant prudemment. Le sol ici était différent, plus mou, presque spongieux. Chaque pas s’enfonçait légèrement, et l’odeur de pourriture était plus forte.

Au centre de la clairière, une silhouette était agenouillée. C’était Lucas. Ou du moins, ça y ressemblait. Il était immobile, la lumière émanant de sa poitrine, mais son corps semblait… différent. Plus maigre, plus fragile, comme s’il avait été vidé de sa substance.

“Lucas”, murmura-t-elle, s’avançant doucement. “C’est toi ?”

Il leva lentement la tête, ses yeux rencontrant les siens. Ils étaient vides, mais pas totalement. Une lueur d’humanité y brillait encore, perdue dans un océan de ténèbres. “Lucie…” Sa voix était faible, brisée, mais elle était bien à lui.

Elle se précipita vers lui, tombant à genoux à ses côtés. “Je suis là. Je vais te sortir de là.”

Mais il secoua la tête, un sourire triste sur les lèvres. “Vous ne pouvez pas. Je suis lié à eux maintenant.”

Elle sentit une larme rouler sur sa joue. “Non, je refuse de croire ça. Dis-moi quoi faire. Je ferai tout.”

Il baissa les yeux, sa lumière vacillant légèrement. “Ils arrivent.”

Lucie se tourna brusquement, et son souffle se coupa. Les ombres s’étaient regroupées, formant un mur mouvant autour de la clairière. Elles avançaient lentement, leurs formes tordues et grotesques émettant des bruits gutturaux.

Lucas posa une main tremblante sur son bras. “Vous devez partir.”

Elle secoua la tête avec force. “Non. Pas sans toi.”

Les ombres se rapprochèrent, et Lucas se leva, vacillant sur ses jambes frêles. “Je peux les retenir, mais vous devez fuir.”

Lucie se releva, ses mains serrées en poings. “Je ne partirai pas sans toi.”

Mais avant qu’elle ne puisse réagir, Lucas leva une main, et une lumière aveuglante jaillit de sa poitrine. Les ombres reculèrent, hurlant de rage, mais la lumière les empêchait de s’approcher. Lucas se tourna vers Lucie, son sourire triste toujours sur ses lèvres.

“Merci pour tout.”

Et avant qu’elle ne puisse le retenir, il s’élança vers les ombres, disparaissant dans un éclat de lumière.

Lucie cria, mais sa voix se perdit dans le vacarme des hurlements. La lumière explosa, consumant tout, et elle fut projetée en arrière.

Quand elle rouvrit les yeux, la clairière était vide. Lucas avait disparu. Mais au loin, un murmure se fit entendre.

“Ce n’est pas fini.”


Chapitre 33




Les larmes des ténèbres










Le vent s’était levé, violent et glacial, s’engouffrant entre les arbres tordus comme une plainte venue d’un autre monde. La clairière, où Lucie se tenait seule, baignait dans une obscurité troublante. Les contours du paysage semblaient se dissoudre, les arbres s’effaçant progressivement dans une mer de brume noire. Une odeur âcre, presque suffocante, saturait l’air, rendant chaque inspiration plus difficile que la précédente.

Lucie se redressa lentement, ses jambes tremblant sous le poids de l’effort et de la peur. Elle fixait l’endroit où Lucas s’était tenu quelques instants plus tôt, son regard rivé sur le vide qu’il avait laissé derrière lui. Le silence, oppressant, ne faisait qu’accentuer le bourdonnement dans ses oreilles. Une pensée fugace traversa son esprit : et si elle n’était jamais sortie de cette boucle cauchemardesque ?

Elle ferma les yeux, serrant les poings. La chaleur de la lumière de Lucas était encore imprimée sur ses paupières, mais elle s’effaçait rapidement, remplacée par la froideur de l’absence. Elle devait bouger, chercher des réponses. Mais où ? Comment ? Elle inspira profondément, cherchant à calmer son souffle erratique.

Un craquement retentit derrière elle. Lucie se retourna brusquement, ses sens en alerte. L’obscurité était totale, à peine percée par les éclats rougeoyants qui pulsaient faiblement à travers les fissures dans le sol. Ses yeux fouillèrent les ombres mouvantes, mais rien ne semblait bouger. Pourtant, elle savait qu’elle n’était pas seule.

“Qui est là ?” lança-t-elle, sa voix plus forte qu’elle ne l’avait prévu.

Pas de réponse. Juste ce silence, troublé uniquement par le bruit intermittent du vent. Elle fit un pas en arrière, son pied écrasant une branche qui se brisa sous son poids. Le bruit résonna étrangement fort, comme s’il avait réveillé quelque chose dans les ténèbres.

Soudain, une lueur apparut au loin, vacillante, presque timide. Elle semblait danser au rythme des ombres, avançant et reculant comme une flamme hésitante. Lucie sentit son cœur s’accélérer. Cette lumière était différente de celle de Lucas. Elle était plus froide, plus artificielle, comme si elle cherchait à l’attirer dans un piège.

Elle serra les dents, son instinct luttant contre sa curiosité. Mais elle savait qu’elle ne pouvait pas rester immobile. Ses jambes se mirent en mouvement presque malgré elle, la menant vers la lueur. Chaque pas qu’elle faisait semblait l’éloigner de la réalité, l’enfonçant davantage dans un monde qui n’obéissait à aucune logique.

Les arbres autour d’elle devinrent plus serrés, leurs branches entrelacées formant un plafond naturel qui obscurcissait encore davantage le ciel. La lumière devant elle s’intensifia légèrement, révélant un chemin étroit bordé de pierres étrangement disposées, comme un ancien rite oublié.

Lucie s’arrêta un instant, le souffle court. Elle tendit l’oreille, espérant capter un son, un murmure, quelque chose qui pourrait lui indiquer qu’elle était sur la bonne voie. Mais ce qu’elle entendit la figea sur place.

Des pleurs.

Faibles et entrecoupés, ils semblaient provenir de la direction de la lumière. Ils n’étaient ni humains ni totalement étrangers, mais portaient une charge émotionnelle si intense qu’elle sentit sa gorge se serrer. Lucas ? Non. Ces pleurs étaient trop graves, trop lourds, comme si un être ancien portait le poids de siècles de douleur.

Elle continua à avancer, ses pas devenant plus prudents à mesure qu’elle se rapprochait. L’air devenait plus froid, chargé d’une humidité qui s’insinuait sous sa peau. Une odeur de mousse et de bois pourri flottait autour d’elle, et le sol sous ses pieds était mou, presque spongieux.

Finalement, elle atteignit une petite clairière, à peine plus grande que la largeur de ses bras tendus. La lumière provenait d’un objet posé au centre : une pierre noire, lisse comme du verre, émettant une faible lueur bleutée. Autour de la pierre, des racines massives s’enroulaient comme des serpents, leurs pointes scintillantes de gouttes de liquide sombre qui tombaient au sol avec un bruit sourd.

Les pleurs continuaient, mais ils ne semblaient pas provenir de la pierre. Ils étaient partout, résonnant dans l’air comme une plainte collective. Lucie s’approcha lentement, son regard fixant la pierre. Quelque chose en elle lui disait qu’elle ne devait pas la toucher, mais une force irrésistible semblait l’attirer.

Lorsqu’elle fut à quelques pas, une voix s’éleva, grave et profonde, mais douce, presque réconfortante.

“Tu es venue.”

Lucie sursauta, son regard cherchant la source. Mais il n’y avait personne. La pierre, cependant, semblait vibrer légèrement, sa lumière s’intensifiant par à-coups.

“Qui parle ?” demanda-t-elle, son ton oscillant entre la peur et la détermination.

La voix répondit, et cette fois, elle semblait venir de partout à la fois. “Nous sommes ce qui reste.”

Lucie fronça les sourcils. “Reste de quoi ?”

Une pause, puis la voix murmurèrent. “De lui.”

Elle sentit un frisson glacé descendre le long de son dos. “Lucas ?” chuchota-t-elle, son cœur battant à tout rompre.

La lumière de la pierre pulsa plus fort, projetant des ombres sur les arbres environnants. “Il est parti, mais pas tout à fait. Nous sommes l’écho de son sacrifice. Un fragment de sa lumière, piégé ici.”

Lucie sentit les larmes monter à ses yeux. “Comment puis-je le ramener ? Dites-moi ce que je dois faire.”

La pierre resta silencieuse un moment, puis la voix répondit, plus faible cette fois. “Tout choix a un coût. Si tu le ramènes, quelque chose doit prendre sa place.”

Elle recula légèrement, son esprit en proie à une tempête de pensées. “Prendre sa place ? Qu’est-ce que ça veut dire ?”

Mais avant que la voix ne puisse répondre, un rugissement déchira l’air. Les ombres autour de la clairière commencèrent à se mouvoir, se rassemblant en une masse informe et grouillante. Le vent se leva brusquement, emportant avec lui des cris indistincts.

Lucie se retourna, son corps tendu, prêt à se défendre. Les ombres s’approchaient rapidement, leurs formes grotesques s’étendant vers elle comme des griffes. Elle se tourna à nouveau vers la pierre, son regard désespéré.

“Aidez-moi !”

La lumière de la pierre s’intensifia, et la voix murmura une dernière fois.

“Le choix est tien.”

Avant qu’elle ne puisse répondre, les ombres se jetèrent sur elle, et tout devint noir.


Chapitre 34




La fracture du silence










Le noir complet l’entourait, si dense qu’il semblait s’étirer dans l’infini. Lucie sentit son souffle se coincer dans sa poitrine. Le froid mordait sa peau, et un silence terrifiant régnait, si absolu qu’il lui faisait presque mal. Elle tenta de bouger, mais ses membres refusaient de répondre, comme si une force invisible l’emprisonnait. Son esprit vacillait entre la panique et une étrange sensation de calme, comme si une partie d’elle-même savait qu’elle était à la croisée d’un seuil.

Un bruit, léger au début, rompit le silence. Une goutte, suivie d’une autre, tombait quelque part, un écho liquide résonnant à intervalles réguliers. Cette répétition semblait hypnotique, mais chaque goutte résonnait comme une note discordante dans l’obscurité. Lucie plissa les yeux, cherchant désespérément un point de repère dans ce vide insondable.

Puis, la lumière apparut.

D’abord faible, vacillante, elle semblait lointaine, comme une étoile à l’horizon. Elle grossit progressivement, se rapprochant à un rythme irrégulier, projetant des éclats bleutés sur ce qui ressemblait à un sol lisse et miroitant. La lumière révélait des fragments de son environnement : des surfaces luisantes, des ombres mouvantes, et ces gouttes qui s’échappaient d’un plafond invisible, se brisant en cercles parfaits sur le sol.

Lucie sentit ses jambes se libérer de leur torpeur. Elle fit un pas, hésitante, le sol sous ses pieds glissant, mais solide. La lumière semblait l’appeler, la guider, et elle avançait lentement, ses sens en alerte. L’air portait une odeur métallique, mêlée à celle de l’humidité stagnante, rappelant une cave oubliée depuis des siècles. Chaque respiration emplissait ses poumons d’un poids qu’elle peinait à expulser.

“Lucas… ?” murmura-t-elle, sa voix à peine plus qu’un souffle.

L’écho de son propre appel rebondit dans l’espace, amplifié jusqu’à en devenir méconnaissable. Mais au-delà de l’écho, elle entendit autre chose. Un murmure. Faible, mais distinct. Ce n’était pas une illusion.

Elle accéléra le pas, ses bottes résonnant sur le sol lisse. La lumière grandissait, révélant un nouveau détail : des marques sur le sol, des lignes droites et courbes, formant des motifs complexes qui semblaient pulser légèrement sous ses pieds. Ces marques brillaient d’un bleu pâle, s’intensifiant à mesure qu’elle avançait.

“Lucie…”

La voix était claire cette fois. Elle se figea, son cœur bondissant dans sa poitrine. “Lucas !” cria-t-elle, son regard cherchant frénétiquement dans la lumière vacillante.

La silhouette apparut soudaine, floue, mais reconnaissable. Lucas était là, à genoux au centre d’un cercle lumineux. La lumière qui l’entourait était instable, oscillant entre le bleu et le blanc, comme un souffle qui vacille entre la vie et l’extinction. Ses traits étaient tirés, son corps frêle, mais il était bien là.

Lucie se précipita vers lui, son cœur battant si fort qu’elle croyait qu’il allait exploser. Elle tomba à genoux à ses côtés, ses mains effleurant ses épaules. “Lucas, c’est moi. Je suis là.”

Il leva lentement la tête, ses yeux rencontrant les siens. Ils étaient différents. Toujours, empreints de cette profondeur sombre, mais une lumière semblait y renaître, fragile, mais présente. “Vous ne devriez pas être ici”, murmura-t-il, sa voix brisée, mais teintée d’une inquiétude sincère.

Lucie serra ses épaules, refusant de lâcher prise. “Je ne pouvais pas te laisser. Je vais te ramener, peu importe ce que ça coûte.”

Lucas secoua faiblement la tête. “Vous ne comprenez pas. Ce lieu… il ne m’appartient plus. Je suis une part d’eux maintenant.”

Une vibration secoua le sol, interrompant leurs échanges. Les lignes lumineuses sous leurs pieds s’illuminèrent davantage, et une forme émergea des ténèbres. Une ombre massive, sans contours définis, avançait vers eux, son mouvement accompagné d’un grondement sourd. Lucie sentit une vague glaciale l’envahir.

“Qu’est-ce que c’est ?” demanda-t-elle, sa voix tremblante.

Lucas baissa les yeux, comme s’il cherchait ses mots. “Ce sont eux. Les ombres. Ils ne veulent pas me laisser partir.”

Lucie se releva, se plaçant instinctivement entre Lucas et la forme qui approchait. “Alors, ils vont devoir me passer sur le corps.”

L’ombre s’arrêta, comme hésitante. Une voix, grave et gutturale, s’éleva, résonnant dans tout l’espace. “Tu n’es pas à ta place ici.”

Lucie sentit une colère sourde monter en elle. “Je suis ici parce que vous avez pris quelque chose qui m’appartient. Il est temps de le rendre.”

L’ombre sembla vaciller, comme si ses contours bougeaient sous l’effet d’un souffle invisible. “Il est à nous. Son sacrifice était nécessaire pour contenir la fracture. Si tu le prends, tu condamnes ton monde.”

Ces mots frappèrent Lucie comme un coup de poing. Elle se tourna vers Lucas, ses yeux cherchant la vérité dans les siens. “C’est vrai ?”

Lucas détourna le regard, une larme solitaire roulant sur sa joue. “Vous avez besoin de moi ici. Si je pars, le monde retombera dans le chaos.”

Lucie sentit son esprit vaciller. Chaque fibre de son être voulait le ramener, le protéger. Mais pouvait-elle risquer le monde entier pour cela ?

L’ombre avança, et une lumière plus vive jaillit de la pierre sous leurs pieds, repoussant temporairement la créature. Lucas se redressa légèrement, sa main tendue vers Lucie. “Vous devez partir.”

Elle recula d’un pas, secouant la tête. “Pas sans toi. Je refuse.”

Mais avant qu’elle ne puisse dire autre chose, Lucas posa une main tremblante sur son bras. Une vague de chaleur l’envahit, et une lumière aveuglante explosa autour d’eux. Lorsqu’elle rouvrit les yeux, il n’était plus là.

Elle se retrouva seule dans la clairière, le vent soufflant doucement autour d’elle. L’ombre avait disparu. Mais dans l’air, une voix résonna, faible, mais claire.

“Merci, Lucie.”


Chapitre 35




L’éveil des profondeurs










La clairière semblait inchangée, mais tout dans l’air portait un goût de fin imminente. Les arbres, immobiles comme des sentinelles muettes, projetaient des ombres allongées sous une lumière grise et froide. Le vent, d’abord imperceptible, s’intensifiait par vagues, hurlant à travers les branches et chuchotant des mots que Lucie n’osait pas écouter. Chaque souffle lui paraissait lourd, comme si l’air portait le poids de secrets trop anciens pour être compris.

Lucie restait figée, les yeux fixés sur l’endroit où Lucas avait disparu, son esprit tiraillé entre le choc et une étrange certitude. Le murmure qu’elle avait entendu résonnait encore en elle, fragile, mais inoubliable. Merci, Lucie. Mais ce remerciement n’effaçait pas le vide qu’il n’avait laissé derrière lui ni la sensation qu’elle n’était pas seul.

Un craquement brisa le silence, suivi d’un bruit sourd, comme un battement profond et irrégulier. Le sol sous ses pieds trembla légèrement, et Lucie recula instinctivement. Ses bottes écrasèrent des brindilles et des feuilles mortes, amplifiant le bruit dans cette atmosphère où chaque son semblait résonner comme un coup de tonnerre.

Elle porta une main tremblante à son visage, essuyant la sueur froide qui perlait sur son front. Son cœur battait si fort qu’elle crut qu’il allait s’arrêter. “Ce n’est pas fini”, murmura-t-elle, comme pour se convaincre elle-même que ce n’était pas une hallucination.

Le battement s’intensifia, devenant plus régulier, plus insistant. Ce n’était pas un bruit naturel, mais une vibration profonde, presque viscérale, qui semblait venir du sol lui-même. Lucie regarda autour d’elle, ses yeux scrutant les ombres mouvantes. Les arbres semblaient se rapprocher, leurs branches tordues formant des silhouettes grotesques.

Une fissure apparut soudain dans le sol, à quelques mètres devant elle. Une lumière rouge sombre s’échappa de l’ouverture, pulsant au rythme du battement. Une odeur nauséabonde se répandit, un mélange de soufre et de chair en décomposition qui lui donna la nausée. Elle recula d’un pas, mais ses pieds glissèrent sur le sol humide. Elle se rattrapa de justesse, les yeux rivés sur la fissure grandissante.

Un bruit nouveau s’éleva, comme un grondement sourd mêlé à un cri étouffé. Puis une main, noire et déformée, émergea lentement de l’ouverture. Ses doigts étaient longs, griffus, et semblaient recouverts d’une matière luisante, presque vivante. La main se crispa, s’agrippant au bord de la fissure avec une force terrifiante.

Lucie recula encore, son souffle court, sa gorge serrée par la peur. Son esprit lui hurlait de fuir, mais son corps refusait de bouger, paralysé par l’horreur de ce qu’elle voyait. Une deuxième main apparut, suivie d’un bras, puis d’une silhouette entière. La créature qui émergeait était massive, son corps recouvert d’écailles sombres qui brillaient faiblement sous la lumière rougeâtre. Ses yeux, deux puits de ténèbres, semblaient fixer Lucie avec une intensité dévorante.

La créature se redressa lentement, ses mouvements fluides, mais mécaniques, comme une marionnette animée par une force invisible. Elle s’arrêta à quelques mètres d’elle, sa respiration rauque résonnant comme un souffle de forge.

Lucie sentit son corps trembler. Elle chercha un moyen de fuir, mais la créature parla avant qu’elle ne puisse bouger.

“Tu es encore ici”, dit une voix profonde, gutturale, qui semblait sortir de toutes les directions à la fois. “Pourquoi restes-tu, alors que tout t’appelle à partir ?”

Lucie serra les poings, rassemblant le peu de courage qui lui restait. “Je ne partirai pas sans lui.”

La créature pencha légèrement la tête, ses yeux scintillant d’un éclat cruel. “Il a choisi. Son sacrifice a scellé ce qui devait l’être. Et pourtant, tu le réclames encore.”

Lucie avança d’un pas, sa peur éclipsée par une colère sourde. “Il ne vous appartient pas. Il a payé le prix pour sauver ce monde. C’est à moi de décider s’il doit en revenir.”

La créature émit un bruit qui ressemblait à un rire, mais il était creux, sans joie. “Tu ne comprends pas. Ce monde n’est pas sauvé. Pas encore.”

Le sol trembla à nouveau, et d’autres fissures s’ouvrirent autour d’eux, laissant échapper la même lumière rouge et les mêmes odeurs nauséabondes. Des formes indistinctes commencèrent à émerger des ouvertures, des silhouettes tordues qui rampaient lentement vers la surface.

Lucie regarda la scène, son cœur battant à tout rompre. “Qu’est-ce que c’est ?”

“Ce sont les restes”, répondit la créature, sa voix empreinte d’une sombre gravité. “Ce que ton monde a jeté dans l’oubli. Ce que nous avons contenu. Mais la fracture s’élargit.”

Lucie secoua la tête, ses pensées en désordre. “Non. Lucas a scellé la fracture. Vous mentez.”

La créature s’avança, et Lucie recula, trébuchant presque sur une racine. “Il l’a scellée, oui. Mais son sacrifice n’a fait que retarder l’inévitable. Sans lui, le lien s’effrite.”

Les mots de la créature résonnèrent comme un coup de marteau dans son esprit. “Alors, que dois-je faire ?”

La créature resta silencieuse un moment, puis tendit une main vers elle. “Rejoins-nous.”

Lucie sentit un frisson glacé parcourir sa colonne vertébrale. “Quoi ?”

“Rejoins-nous”, répéta la créature, sa voix presque apaisante. “Si tu acceptes de porter le poids de la fracture, il pourra revenir. Mais ton existence sera à jamais liée à ce lieu.”

Elle sentit son cœur se serrer. Le visage de Lucas, son sourire triste, sa voix douce, lui revint en mémoire. Elle ferma les yeux, cherchant à ignorer la peur et la douleur qui la rongeaient.

“Et si je refuse ?” demanda-t-elle enfin.

La créature recula légèrement, une ombre de satisfaction traversant son regard. “Alors, tout s’effondrera.”

Le sol trembla une fois de plus, et les créatures émergentes se rapprochèrent, leurs formes grotesques devenant plus distinctes. Lucie regarda autour d’elle, ses pensées tourbillonnant. Elle savait qu’elle n’avait plus beaucoup de temps.

Elle releva les yeux vers la créature, son regard durci par une résolution nouvelle. “Montrez-moi comment faire.”

La créature émit un grondement, ses yeux brillant d’un éclat sinistre. “Très bien. Prépare-toi à devenir ce que tu redoutes le plus.”

Lucie serra les poings, prête à affronter ce qui venait. Mais, dans son esprit, une seule pensée dominait.

Lucas devait revenir, quoi qu’il en coûte.


Chapitre 36




Le pacte des ombres










Le ciel, d’un gris malade, semblait se refermer sur Lucie alors qu’elle se tenait face à la créature. L’air autour d’elle était lourd, chargé de l’odeur métallique du sang et d’une moiteur suffocante qui collait à sa peau. Chaque souffle qu’elle prenait brûlait ses poumons, et ses jambes tremblaient sous le poids de ce qu’elle s’apprêtait à faire.

La créature massive, toujours enveloppée dans une obscurité vivante, attendait, ses yeux noirs comme deux gouffres insondables fixés sur elle. Les fissures dans le sol s’élargissaient, crachant une lumière rougeâtre et des ombres hurlantes qui se déversaient comme un liquide visqueux. Le monde semblait se disloquer, et, tout autour d’elle, les arbres ployaient sous une force invisible, leurs branches se tordant en formes grotesques.

Lucie serra les poings. Ses ongles s’enfonçaient dans sa paume, la douleur l’aidant à se concentrer. Elle n’avait plus de choix. Elle devait affronter ce moment, accepter ce que la créature exigeait, ou tout perdre.

“Si je fais ça”, dit-elle enfin, sa voix tremblante, mais déterminée, “Lucas reviendra ?”

La créature inclina légèrement la tête, son visage monstrueux se rapprochant d’elle. Sa respiration était un grondement profond qui résonnait dans ses os. “Il reviendra. Mais toi, tu ne seras plus la même.”

Lucie détourna les yeux un instant, son cœur se serrant à cette pensée. Mais elle se força à relever la tête. “Dites-moi ce que je dois faire.”

La créature émit un bruit sourd, un mélange de rires et de grondements. “Tu dois accepter la fracture. Tu deviendras son gardien, son ancre. Les ombres obéiront à ta volonté, mais elles réclameront leur tribut.”

Lucie hocha la tête, les mots se gravant dans son esprit comme une sentence irrévocable. “Je suis prête.”

La créature tendit une main griffue vers elle, ses doigts recouverts d’une substance noire et brillante qui semblait bouger d’elle-même. Lorsqu’elle ouvrit la paume, une sphère apparut, faite de lumière et d’obscurité mêlées. Elle pulsait doucement, émettant une chaleur étrange, à la fois réconfortante et terrifiante.

“Prends-la”, dit la créature. “Si tu l’acceptes, elle fusionnera avec toi.”

Lucie tendit la main, hésitant une fraction de seconde avant de toucher la sphère. La surface était chaude, mais une froideur intense s’insinua immédiatement dans ses veines, comme un serpent de glace rampant sous sa peau. Elle serra les dents, refusant de céder à la douleur.

La sphère s’enfonça dans sa main, disparaissant en elle comme si elle n’avait jamais existé. Lucie sentit une vague de chaleur intense l’envahir, suivie d’une douleur déchirante qui lui arracha un cri. Elle tomba à genoux, son corps secoué de spasmes. Des images défilèrent dans son esprit : des visages, des formes indistinctes, des souvenirs qui n’étaient pas les siens.

Les ombres autour d’elle semblaient s’arrêter, comme si elles la regardaient. Le grondement dans l’air s’apaisa, remplacé par un silence lourd et oppressant. La créature recula légèrement, observant.

Lucie, haletante, releva lentement la tête. Ses mains tremblaient, mais elle se sentait différente. Une énergie sombre bouillonnait en elle, sauvage et incontrôlable. Elle ferma les yeux, essayant de la maîtriser.

Puis elle entendit une voix.

“Lucie…”

Elle rouvrit les yeux brusquement. La lumière rouge autour d’elle s’intensifia, et une silhouette apparut au centre des fissures. C’était Lucas. Il semblait fragile, presque éthéré, mais il était bien là. Ses yeux, emplis de surprise et de tristesse, fixaient Lucie.

Elle se redressa, chancelante, mais un sourire timide éclaira son visage. “Lucas… tu es revenu.”

Il s’avança, mais s’arrêta brusquement, comme s’il était retenu par une barrière invisible. Son regard s’assombrit. “Qu’avez-vous fait ?”

Lucie sentit son sourire vaciller. “Je… je t’ai sauvé.”

Lucas secoua la tête, ses mains tremblant légèrement. “Vous ne comprenez pas. Vous avez ouvert une porte.”

Un rugissement déchira l’air, plus fort et plus terrifiant que tout ce qu’elle avait entendu jusqu’à présent. La lumière rouge se mit à vaciller, et les fissures s’élargirent encore davantage. Des formes massives commencèrent à émerger, des créatures plus grandes et plus grotesques que tout ce qu’elle avait vu jusqu’ici.

La créature qui lui avait tendu la sphère émit un grondement, se tournant vers Lucie. “La fracture est à toi maintenant. C’est à toi de les contenir.”

Lucie recula d’un pas, son esprit en proie à la panique. “Contenir ? Vous ne m’avez pas dit que…”

“Tout choix a un coût”, la coupa la créature, sa voix tranchante.

Les créatures émergentes se rapprochaient, leurs corps déformés remplissant l’air de leur présence oppressante. Lucie sentit l’énergie sombre en elle réagir, bouillonnant comme un volcan prêt à exploser. Elle leva les mains instinctivement, et une vague d’ombres jaillit d’elle, frappant les créatures avec une force dévastatrice.

Elles reculèrent, hurlant de rage, mais elles ne disparurent pas. Lucie les regarda, ses mains tremblant. Elle comprenait maintenant. Elle pouvait les combattre, mais elles ne disparaîtraient jamais complètement. La fracture était vivante, et elle était désormais liée à elle.

Lucas s’approcha doucement, ses yeux emplis de douleur. “Vous ne pouvez pas rester ici.”

Lucie le regarda, ses larmes coulant librement. “Je n’ai pas le choix.”

Lucas tendit une main vers elle, mais elle recula. “Si je pars, tout s’effondre”, dit-elle, sa voix brisée. “Je suis le gardien maintenant.”

Le vent s’intensifia, et les créatures recommencèrent à avancer. Lucie se tourna vers elles, son regard durcit par une résolution nouvelle. Elle serra les poings, sentant l’énergie en elle répondre à son appel.

“Allez-vous-en”, dit-elle à Lucas, sa voix ferme malgré la douleur dans son cœur. “Sauvez le monde que j’ai protégé pour vous.”

Lucas secoua la tête, mais il recula lentement, disparaissant dans la lumière rouge. Lucie resta seule, ses yeux fixés sur les ombres qui l’entouraient.

Elle leva les bras, prête à se battre.

Dans le lointain, un murmure résonna, mêlé au vent.

“Ce n’est que le début.”


Chapitre 37




L'ombre du gardien










Le monde autour de Lucie semblait s’étirer et se contracter en même temps, comme s’il était déchiré entre deux réalités. La lumière rouge qui émanait des fissures se mêlait à une obscurité mouvante, une danse chaotique entre vie et néant. Les créatures, ces masses grotesques d’ombres et de chair déformée, rôdaient à la périphérie de la clairière, leurs mouvements incertains, comme si elles attendaient un signal.

Lucie restait immobile, son souffle court, ses mains encore tremblantes après l’explosion d’énergie qu’elle avait libérée. Son corps lui semblait étranger, imprégné de cette force sombre qui circulait dans ses veines. Chaque pulsation de son cœur résonnait comme un écho lointain, et elle pouvait sentir la fracture vibrée, vivante, connectée à elle d’une manière qu’elle n’aurait jamais pu imaginer.

Le silence se fit. Pas le silence naturel de la nuit, mais un vide absolu, écrasant. Les murmures, les grondements et même le vent s’étaient tus. Les créatures s’étaient figées, leurs corps tordus formant des silhouettes sinistres. Lucie se raidit, son regard cherchant la source de ce changement.

Au centre de la clairière, là où les fissures s’entrecroisaient, une ombre massive s’éleva lentement. Elle n’avait pas de forme définie, mais ses contours palpitaient, s’étirant et se rétractant comme un souffle. Une odeur âcre envahit l’air, un mélange de cendre brûlée et de métal chaud, qui fit grimacer Lucie.

Une voix s’éleva, basse et profonde, semblant venir de l’ombre elle-même. “Ainsi, tu as accepté le fardeau.”

Lucie se tourna lentement vers la forme, son cœur battant à tout rompre. “Qui êtes-vous ?”

L’ombre sembla vibrer, et la voix reprit, cette fois plus forte, plus affirmée. “Je suis l’écho. Le gardien originel. Celui que tu remplaces.”

Lucie sentit un frisson glacé descendre le long de sa colonne vertébrale. Elle recula d’un pas, mais l’ombre s’étendit vers elle, ses contours se rapprochant. Elle se força à rester immobile, à ne pas céder à la peur.

“Pourquoi êtes-vous encore là ?” demanda-t-elle, sa voix plus forte qu’elle ne s’y attendait.

La créature émit un bruit étrange, un mélange de ricanement et de grondements. “Parce que tu es faible. La fracture te dévorera si tu ne te montres pas à la hauteur.”

Lucie serra les poings, sentant l’énergie sombre en elle réagir à ses émotions. “Je ne suis pas faible. Je suis ici pour les contenir. Pour protéger ce monde.”

L’ombre s’éloigna légèrement, comme si elle évaluait ses paroles. “Alors, montre-le-moi”, dit-elle finalement.

Un mouvement rapide attira l’attention de Lucie. Une des créatures à la périphérie bondit vers elle, ses griffes brillantes comme du verre tranchant. Instinctivement, Lucie leva une main, et une vague d’ombre jaillit d’elle, frappant la créature de plein fouet. Elle hurla, son corps se déformant avant de se dissoudre dans un nuage de fumée noire.

Lucie resta immobile, ses mains tremblant légèrement. Elle sentit l’énergie en elle bouillir, comme si elle réclamait davantage. L’ombre massive la fixa, ses contours ondulants. “Tu as le pouvoir. Mais as-tu la volonté de l’utiliser ?”

D’autres créatures se rapprochèrent, leurs mouvements plus rapides, plus coordonnés. Lucie inspira profondément, levant à nouveau les mains. Cette fois, elle laissa l’énergie la traverser pleinement. Une explosion d’ombres jaillit, repoussant les assaillants. La clairière s’emplit de hurlements et de grondements, mais elle ne faiblit pas.

Chaque mouvement, chaque attaque, renforçait son lien avec la fracture. Elle pouvait sentir son énergie, son rythme, comme une pulsation synchronisée avec son propre cœur. Les créatures reculaient, hésitant à s’approcher davantage.

La voix résonna à nouveau. “Tu apprends vite. Mais cela ne suffit pas.”

Lucie tourna la tête vers l’ombre. “Que voulez-vous de moi ?”

L’ombre se contracta, devenant plus petite, mais plus dense. “Je veux savoir si tu es prête à sacrifier ce qu’il faut.”

Lucie sentit un nœud se former dans son estomac. “J’ai déjà tout sacrifié”, répondit-elle, sa voix empreinte de défi.

L’ombre sembla sourire, bien que son visage n’ait aucune forme reconnaissable. “Pas encore.”

Une fissure s’ouvrit brusquement derrière elle, laissant échapper une lumière éblouissante. Lucie se retourna, plissant les yeux pour distinguer ce qui se passait. Dans la lumière, une silhouette apparut, floue, mais indéniablement humaine.

“Lucas ?” murmura-t-elle, son cœur s’arrêtant presque.

La silhouette s’avança lentement, devenant plus nette. C’était bien Lucas, mais il semblait différent. Plus jeune, plus fragile. Ses yeux brillaient d’une lumière douce, mais intense, et un sourire triste jouait sur ses lèvres.

“Lucie…” Sa voix était faible, presque un souffle, mais elle résonnait dans l’air comme une mélodie.

Elle s’avança vers lui, ignorant l’ombre qui la fixait toujours. “Lucas, je… je t’ai ramené.”

Il hocha doucement la tête. “Oui. Mais à quel prix ?”

Elle s’arrêta, ses mains tremblant. “Je… Je l’ai fait pour toi. Pour nous.”

Lucas tendit une main vers elle, mais il s’arrêta avant de la toucher. “Tu ne comprends pas encore. Ce que tu es devenue… ce que tu as accepté.”

Avant qu’elle ne puisse répondre, la lumière autour de Lucas se mit à vaciller. Son corps sembla se déformer, devenir translucide. “Non !” cria-t-elle, tendant les bras pour le saisir.

Mais il recula, disparaissant lentement dans la lumière. “Reste forte, Lucie. Ce n’est pas fini.”

La lumière s’éteignit brusquement, la laissant seule dans l’obscurité. L’ombre massive s’approcha, ses contours se confondant avec les ténèbres environnantes.

“Maintenant, tu comprends”, dit-elle. “Être gardien, c’est tout perdre.”

Lucie tomba à genoux, ses larmes roulant sur ses joues. Mais au fond d’elle, une flamme brûlait toujours. Elle releva la tête, son regard durci par la douleur.

“Non”, murmura-t-elle. “Ce n’est que le début.”


Chapitre 38




Le miroir des âmes










La clairière n’était plus qu’un champ de ruines. Les fissures lumineuses s’étaient refermées, mais le sol portait encore les cicatrices des événements récents. Les arbres, tordus par une force invisible, semblaient pencher vers Lucie comme pour l’observer. L’air était lourd, chargé d’un mélange de cendre et de fer, et chaque respiration semblait aspirer un fragment de son énergie.

Lucie se tenait au centre, le regard fixé sur ses mains. La puissance sombre qu’elle avait invoquée pulsait encore en elle, mais elle ne la maîtrisait pas entièrement. Une chaleur étrange parcourait ses veines, mêlée à une froideur lancinante qui semblait vouloir la geler de l’intérieur. Elle avait gagné. Du moins, c’est ce qu’elle pensait. Mais à quel prix ? Lucas avait disparu, de nouveau, et ce qu’elle était devenue la terrifiait plus qu’elle ne voulait l’admettre.

Un bruissement brisa le silence oppressant. Lucie se retourna brusquement, ses sens en alerte. Les ombres dansaient entre les arbres, formant des silhouettes indistinctes qui semblaient se déplacer avec une fluidité impossible. Une voix douce, presque un murmure s’éleva derrière elle.

“Lucie…”

Elle se figea. La voix était trop familière. Trop réelle. Elle se retourna lentement, et son cœur s’arrêta. Là, au bord de la clairière, se tenait Lucas. Mais quelque chose n’allait pas. Ses traits étaient les siens, mais son expression était vide, absente, comme si une partie de lui avait été effacée.

“Lucas ?” appela-t-elle, sa voix tremblante.

Il ne répondit pas. Il fit un pas en avant, ses mouvements étrangement mécaniques. L’air autour de lui semblait se plier, onduler, comme si sa présence déformait la réalité elle-même. Lucie sentit un frisson glacial parcourir son dos.

“Qu’est-ce qui t’arrive ?” demanda-t-elle, tentant de cacher la peur dans sa voix.

Lucas leva les yeux vers elle, et ses lèvres bougèrent enfin. Mais ce qui en sortit n’était pas sa voix. C’était un mélange de tons discordants, une cacophonie qui ne semblait pas appartenir à ce monde.

“Tu as ouvert une porte, Lucie”, dit-il, sa voix se superposant à d’autres, comme si des milliers d’âmes parlaient à travers lui.

Elle recula d’un pas, son esprit en proie à une tempête de pensées contradictoires. Ce n’était pas Lucas. Pas vraiment. Mais alors, qu’était-il ? Une illusion ? Une manipulation des ombres ? Ou quelque chose d’encore pire ?

“Qui es-tu ?” murmura-t-elle, sa voix à peine audible.

Lucas, ou ce qu’il était devenu penchèrent légèrement la tête, un sourire glacé étirant ses lèvres. “Je suis ce que tu as laissé entrer.”

Lucie sentit son souffle se couper. Elle se souvenait des mots de la créature, de son avertissement. La fracture était une porte, et en l’acceptant, elle avait permis à quelque chose d’autre de passer. Elle serra les poings, sentant l’énergie sombre en elle réagir à sa peur.

“Sors de lui”, ordonna-t-elle, sa voix tranchante comme une lame.

Lucas ne bougea pas. Il leva une main, et l’air autour d’eux sembla vibrer. Le sol se mit à trembler, des fissures minces s’ouvrant à nouveau, mais, cette fois, elles ne laissaient pas échapper de la lumière. Elles étaient noires, profondes, et semblaient absorber toute l’énergie environnante.

“Tu ne comprends pas encore”, dit-il, sa voix résonnant dans l’air comme un chant funèbre. “Ce n’est pas lui que tu dois craindre.”

Avant qu’elle ne puisse répondre, une ombre massive s’éleva derrière Lucas, se tordant et changeant de forme à chaque instant. Elle était immense, presque tangible, et dégageait une présence si écrasante que Lucie sentit ses genoux fléchir. Les murmures qui l’entouraient devinrent des hurlements, emplissant l’air d’une cacophonie terrifiante.

Lucie recula, ses yeux rivés sur l’ombre. Elle tenta de rassembler l’énergie en elle, mais celle-ci semblait hésitante, comme si elle redoutait cette présence. “Qu’est-ce que tu es ?” demanda-t-elle, sa voix presque inaudible.

L’ombre se pencha légèrement, ses contours se solidifiant un instant. Deux yeux brillants apparurent, fixant Lucie avec une intensité dévorante. “Je suis ce qui reste.”

Ces mots la frappèrent comme un coup de poing. Elle comprenait maintenant. Ce n’était pas Lucas ni une simple créature des ombres. C’était une manifestation de la fracture elle-même, un fragment de ce qu’elle était censée contenir. Et il était là pour la tester. Ou la détruire.

“Si tu veux protéger ce monde”, continua l’ombre, “tu devras faire face à ce que tu crains le plus.”

Lucie sentit une colère sourde monter en elle. Elle leva les mains, laissant l’énergie noire jaillir de ses paumes. Une vague d’ombres s’élança vers l’entité, mais celle-ci l’absorba sans effort, son corps semblant se nourrir de l’attaque.

“Tu ne peux pas me combattre”, dit l’ombre, sa voix empreinte d’une sombre satisfaction.

Lucie serra les dents, refusant de céder à la peur. “Peut-être pas. Mais je ne te laisserai pas prendre ce monde.”

L’ombre recula légèrement, son regard toujours fixé sur elle. “Alors, montre-moi ce dont tu es capable.”

Soudain, le sol sous Lucie s’effondra, et elle se retrouva en chute libre. La lumière rouge disparut, remplacée par une obscurité totale. L’air siffla autour d’elle, et une sensation de froid intense enveloppa son corps. Elle tenta de se raccrocher à quelque chose, mais il n’y avait rien.

Puis, elle atterrit brutalement sur une surface dure. Le choc lui coupa le souffle, et elle resta étendue un instant, les yeux fixés sur le néant au-dessus d’elle. Une lumière faible apparut, révélant un miroir immense devant elle. Il était fissuré, mais chaque éclat reflétait une partie de son visage, déformé, brisé.

Elle se redressa lentement, ses mains tremblant. Le miroir semblait l’appeler, ses éclats projetant une lumière pâle qui dansait sur les murs invisibles de cet espace. Elle fit un pas en avant, puis un autre, son regard captivé par son propre reflet.

Lorsqu’elle fut suffisamment proche, une voix s’éleva, douce, mais impérieuse. “Regarde, Lucie. Regarde ce que tu es devenue.”

Elle hésita, mais ses yeux se fixèrent sur le miroir. Et ce qu’elle vit lui coupa le souffle.

Ce n’était pas seulement elle. C’étaient toutes les créatures qu’elle avait affrontées, toutes les ombres qu’elle avait combattues. Elles étaient en elle, leurs silhouettes se superposant à la sienne. Elle recula, horrifiée, mais le miroir la suivit, comme une ombre.

Une larme coula sur sa joue. “Non… Ce n’est pas moi.”

La voix murmura à nouveau, froide et implacable. “C’est ce que tu es maintenant.”

Le miroir explosa, et tout devint noir.


Chapitre 39




La fracture éternelle










Le noir se dissipa lentement, laissant place à une lumière tamisée et vacillante. Lucie ouvrit les yeux, mais sa vision restait floue, comme si un voile obscur masquait le monde. Un souffle chaud et humide effleurait sa peau, chargé de l’odeur âcre de la cendre et d’un parfum métallique qui semblait s’incruster dans ses poumons. Elle se redressa difficilement, ses muscles endoloris protestant à chaque mouvement.

Autour d’elle, le paysage avait changé. La clairière n’existait plus. À la place s’étendait une étendue infinie de terre noire, fissurée et suintante, d’où s’échappaient de minces filets de fumée rougeoyante. Le ciel, s’il en restait un, était d’un gris trouble, strié de déchirures lumineuses d’un blanc aveuglant. Ces failles suspendues dans l’espace pulsaient doucement, émettant un son semblable à un battement de cœur.

Lucie inspira profondément, mais l’air lui parut plus dense, presque liquide. Elle essaya de calmer les battements erratiques de son cœur. La douleur dans sa poitrine, ce nœud oppressant qui ne cessait de croître depuis son lien avec la fracture, était désormais une constante. Elle posa une main sur sa poitrine, comme pour vérifier que son cœur battait toujours. Il battait, mais pas seul. Une autre pulsation vibrait en elle, lente, régulière, et étrangement familière.

Elle se remit debout, ses bottes glissant légèrement sur le sol humide. Une texture étrange se dégageait de la terre, ni tout à fait solide, ni complètement liquide. Elle regarda autour d’elle, cherchant un point de repère, mais tout semblait identique, infiniment vaste et oppressant.

Un bruit sourd résonna soudain, lointain, mais profond, comme un coup de tonnerre étouffé. Lucie se tourna vers la source du son, son regard accrochant une silhouette indistincte à l’horizon. Elle plissa les yeux, mais la silhouette semblait se mouvoir à contre-rythme, ses contours flous et instables.

“Qui est là ?” lança-t-elle, sa voix se perdant dans l’immensité.

La silhouette ne répondit pas, mais elle s’approchait. Lentement. Trop lentement pour être rassurante. Lucie sentit une sueur froide perler sur sa nuque, glissant entre ses omoplates. Elle serra les poings, son esprit tentant désespérément de repousser la peur qui menaçait de la paralyser.

Le bruit sourd se répéta, plus proche cette fois, accompagné d’un souffle guttural. La silhouette se précisa : une créature massive, humanoïde, mais tordue comme si elle avait été arrachée à une autre réalité. Ses bras, longs et effilés, traînaient presque au sol, tandis que sa tête, démesurément grande, semblait osciller d’un côté à l’autre. Des éclats de lumière rouge perçaient sa peau, suintant comme un sang incandescent.

Lucie recula instinctivement, mais la créature s’arrêta, se redressant dans un mouvement fluide et inquiétant. Une voix s’éleva, résonnant dans l’air sans que la bouche de la créature bouge.

“Tu es enfin là.”

Lucie serra les dents, son regard fixant la chose avec une détermination fragile. “Qui es-tu ?”

La créature sembla sourire, bien que son visage n’ait rien d’humain. “Je suis ce que tu as éveillé.”

Un frisson glacial traversa Lucie. Elle savait que la fracture contenait des choses qu’elle ne comprenait pas, des forces qui existaient au-delà de toute logique. Mais cette créature… elle incarnait quelque chose de plus ancien, de plus primal.

“Pourquoi suis-je ici ?” demanda-t-elle, sa voix plus dure qu’elle ne s’y attendait.

La créature avança d’un pas, et le sol trembla légèrement sous son poids. “Parce que tu fais maintenant partie de nous. La fracture te lie à elle. À moi.”

Lucie secoua la tête, refusant d’accepter ces mots. “Je suis ici pour protéger ce monde. Pas pour devenir une de vos marionnettes.”

Un ricanement profond émana de la créature, faisant vibrer l’air autour d’eux. “Protéger ? Tu ne comprends pas encore. Ce monde n’est qu’une des facettes de ce qui existe. En le liant à toi, tu as ouvert une brèche entre les réalités.”

Lucie sentit son souffle se couper. Les mots de la créature résonnaient dans son esprit, chaque syllabe amplifiant la pression dans sa poitrine. Elle secoua la tête, refusant de céder à la panique.

“Si j’ai ouvert une brèche, je la refermerai”, déclara-t-elle, sa voix tranchante.

La créature inclina légèrement la tête, comme amusée. “Tu n’as pas ce pouvoir. Pas seule. Mais… il existe une solution.”

Lucie sentit un mélange d’espoir et de méfiance monter en elle. “Quelle solution ?”

La créature étendit une main, ses doigts longs et griffus se tendant vers elle. “Accepte de fusionner entièrement avec la fracture. Devenir son ancre véritable. Tu contiendras tout ce qu’elle est, et les mondes seront à nouveau scellés.”

Un silence pesant s’installa. Lucie baissa les yeux, ses pensées tourbillonnant. Elle savait que cela signifiait renoncer à elle-même, devenir quelque chose d’autre. Mais pouvait-elle vraiment laisser ce monde sombrer dans le chaos ?

“Et si je refuse ?” murmura-t-elle, sa voix tremblante.

La créature recula, ses yeux rouge brillant d’un éclat sinistre. “Alors, les mondes s’effondreront. L’équilibre disparaîtra. Tout ce que tu connais sera consumé.”

Lucie ferma les yeux, une larme solitaire roulant sur sa joue. Elle pensa à Lucas, à son sourire, à ses derniers mots. Tout ce qu’elle avait fait, elle l’avait fait pour lui. Pour eux.

Elle rouvrit les yeux, son regard durcit par une résolution nouvelle. “Très bien. Montrez-moi comment faire.”

La créature émit un grondement sourd, levant les bras vers le ciel. Les fissures lumineuses s’élargirent, et une lumière intense enveloppa tout. Lucie sentit une chaleur brûlante l’envahir, suivie d’un froid glacial. Elle ferma les yeux, se préparant à l’inévitable.

Mais alors qu’elle basculait dans l’inconnu, une voix douce résonna dans son esprit. Une voix qu’elle connaissait.

“Lucie…”

Elle ouvrit les yeux, et, dans la lumière, elle vit Lucas. Il tendait la main vers elle, son visage empreint d’une douleur infinie.

“Ne fais pas ça”, murmura-t-il.

Avant qu’elle ne puisse répondre, tout s’effondra autour d’elle. La lumière, la créature, le sol sous ses pieds. Elle chuta dans un vide infini, les mots de Lucas résonnant encore dans son esprit.

Puis, il n’y eut plus rien.


Épilogue
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Le vide semblait sans fin, un gouffre sans haut ni bas, sans lumière ni ténèbres, où le temps lui-même se distordait. Lucie chutait, ou du moins elle en avait l’impression. Elle n’était plus sûre de rien. Son corps, ou ce qu’il en restait flottait dans une mer d’incertitudes, son esprit fragmenté entre la peur, la douleur et un étrange sentiment d’apaisement.

Un son, d’abord faible, brisa le silence. Un battement, régulier et profond, qui semblait provenir de toutes les directions. Lucie ouvrit les yeux, bien que cela n’ait aucun sens dans cet espace dénué de repères. Une lumière, pâle et vacillante, apparut au loin, comme une étoile solitaire dans l’obscurité infinie. Elle ne savait pas pourquoi, mais elle savait qu’elle devait l’atteindre.

Chaque pas qu’elle tentait de faire n’était qu’un effort mental. Il n’y avait ni sol sous ses pieds ni air autour d’elle, mais elle avançait, inexorablement attirée par cette lumière. À mesure qu’elle s’approchait, des images commençaient à apparaître autour d’elle, comme des reflets dans un miroir brisé.

Elle vit Lucas, assis sur un banc, le visage tourné vers le soleil couchant. Il souriait, mais ses yeux étaient vides, comme s’il regardait un avenir qu’il ne comprenait pas. Elle tendit une main vers lui, mais l’image se dissipa avant qu’elle ne puisse le toucher. Une autre apparut aussitôt : elle-même, plus jeune, courant à travers une prairie verdoyante, riant avec insouciance. Cette version d’elle semblait si loin, si étrangère.

La lumière s’intensifia, éclipsant les reflets, et Lucie sentit une force invisible la pousser en avant. Lorsqu’elle atteignit enfin la source, elle se retrouva dans un espace qui défiait toute logique. Un sol d’une texture lisse et brillante s’étendait à perte de vue, réfléchissant le ciel noir strié de veines rouges et dorées. Au centre de cet espace se tenait un grand miroir, fissuré, mais toujours intact, projetant une lumière douce.

Lucie s’approcha, le cœur battant. Le miroir semblait l’appeler, et elle pouvait entendre sa propre respiration, lourde et irrégulière, résonner dans cet espace. Lorsqu’elle se planta devant lui, son reflet la fixa avec une intensité qui la mit mal à l’aise. Ce n’était pas tout à fait elle. Son reflet était plus sombre, plus ancien, et ses yeux étaient emplis de l’ombre mouvante de la fracture.

“Alors, c’est toi”, murmura-t-elle, incapable de détourner les yeux.

Le reflet bougea, un sourire sinistre se dessinant sur ses lèvres. “Non, Lucie”, répondit-il, sa voix une octave plus basse que la sienne. “C’est toi.”

Une douleur fulgurante transperça sa poitrine, la forçant à poser une main sur son cœur. Elle sentit l’énergie de la fracture réagir violemment, tourbillonnant en elle comme une tempête. “Je ne suis pas toi”, dit-elle, les dents serrées. “Je ne laisserai pas cette chose me consumer.”

Le reflet rit doucement, mais le son était creux, sans joie. “Tu crois encore que tu as le choix ? Regarde autour de toi. Tout ce que tu vois, c’est toi. Ce monde existe parce que tu le portes. Et sans moi, tu sombreras.”

Lucie recula d’un pas, secouant la tête. “Non. Ce n’est pas vrai.”

Le miroir trembla, ses fissures s’élargissant, et une ombre jaillit du verre. Elle se tordit dans les airs, prenant une forme humanoïde avant de se poser devant elle. C’était Lucas, mais pas le Lucas qu’elle connaissait. Ses yeux brillaient d’une lumière dorée, et son visage était empreint d’une sérénité froide, presque inhumaine.

“Lucie”, dit-il doucement, sa voix résonnant dans l’espace. “Ce n’est pas une bataille que tu peux gagner.”

Elle sentit ses genoux fléchir, mais elle se força à rester debout. “Lucas… Est-ce vraiment toi ?”

Il hocha la tête, mais son sourire semblait emprunté. “Une partie de moi, oui. Une partie qui a été absorbée par ce que tu es devenue.”

“Alors, aide-moi”, implora-t-elle, ses larmes coulant librement. “Dis-moi comment réparer ça.”

Il tendit une main vers elle, et son toucher était étrangement chaud, presque réconfortant. “Tu ne peux pas réparer ce qui est déjà brisé. Mais tu peux choisir ce que tu veux en faire.”

Elle fronça les sourcils, sa gorge nouée. “Qu’est-ce que ça veut dire ?”

Lucas inclina légèrement la tête, son regard se durcissant. “Le miroir est la clé. Si tu l’acceptes, tu deviendras une avec la fracture. Tu pourras contenir tout ce qu’elle est, mais cela signifie que tu ne seras plus toi-même.”

“Et si je refuse ?”

Il baissa les yeux, une ombre de tristesse traversant son visage. “Alors, tout s’effondrera. Ce monde, et tous les autres.”

Lucie sentit son esprit vaciller. Chaque fibre de son être criait à l’injustice. Elle n’avait jamais voulu cela. Elle avait seulement voulu sauver Lucas, réparer ce qu’elle pensait être une erreur. Mais à quel prix ?

Elle se tourna vers le miroir, le regard durcit. “Et si je trouve un autre chemin ?”

Lucas recula d’un pas, son visage impassible. “Il n’y en a pas. Mais si quelqu’un peut le créer, c’est toi.”

Elle inspira profondément, sentant l’énergie en elle réagir à ses émotions. Le miroir trembla à nouveau, et une lumière intense jaillit de ses fissures. Les ombres qui l’entouraient se figèrent, comme suspendues dans le temps.

Lucie tendit les mains vers le miroir, sentant la chaleur de sa lumière brûler sa peau. “Je ne suis pas une gardienne. Je ne suis pas une fracture. Je suis Lucie.”

Le verre se brisa dans une explosion de lumière et de ténèbres, et tout disparut.

Lorsqu’elle ouvrit les yeux, elle était de retour dans la clairière. Le ciel était dégagé, d’un bleu clair et paisible, et l’air portait l’odeur fraîche de la rosée. Elle se releva lentement, regardant autour d’elle. Les arbres étaient intacts, et les fissures avaient disparu.

Mais quelque chose en elle avait changé. Elle ne sentait plus la fracture, mais une trace d’elle restait, comme une cicatrice invisible. Elle se retourna, et son souffle se coupa.

Lucas était là, debout au bord de la clairière, son sourire doux et chaleureux. Mais avant qu’elle ne puisse courir vers lui, il leva une main, la stoppant.

“Ce n’est pas encore fini”, dit-il, sa voix empreinte d’une gravité qu’elle ne lui connaissait pas.

Lucie sentit un frisson parcourir son corps. Elle hocha la tête, serrant les poings. “Alors on continue. Ensemble.”

Mais quand elle cligna des yeux, Lucas avait disparu. Et au loin, un murmure résonna, porté par le vent.

“Prépare-toi.”


Mot de l'auteur




Chers lecteurs, chère lectrice,




Merci d’avoir voyagé aux côtés de Lucie dans cette aventure où les ténèbres et la lumière s’entrelacent pour révéler les vérités les plus profondes. Écrire cette histoire a été un long processus qui a mêlé réflexion, émotion et exploration des zones grises de la condition humaine.

Ce récit n’est pas seulement celui d’une fracture entre les mondes, mais aussi d’un combat intérieur, d’un choix face à l’inconnu. À travers Lucie, j’espère que vous avez ressenti la force de l’espoir, même dans les moments les plus sombres, et l’importance de se définir par ses propres choix, au-delà des attentes et des épreuves.

Mais ce n’est pas la fin. Chaque fin est un nouveau commencement. Et, qui sait, peut-être que Lucie, et ceux qu’elle a laissés derrière, ont encore bien des histoires à raconter.

Merci, encore une fois, de m’avoir accompagné dans ce voyage. Que cette histoire reste avec vous, un écho discret dans vos propres batailles.




À bientôt, dans l’ombre ou la lumière.




Raphaël Dorne
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“Thriller psychologique : disparitions, sec‘rets er;fouis et
manipulations oll chaque larme révéle une vérité
mortelle."

Raphaél Dorne
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